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Madame David Bouvert, du Foulon, Queber, Bert en Faveur du 


* VIN MORIN CRESO-PHAT ES.” 


f 
f 


” 


A M Du, ED. MORIN, Queurc,. 

Monsieur de Docteur, Je suis heureuse de pouvoir donner publiquement mon té- 
morgnage attestant de l'action energique et curative de votre “ Vin Morin Crésophates. 

Je aus une femme naturellement faible, ayant constamment besoin de veiller sur 
ma fuble condition L'automne dornier, je me trouvai prise d'epuisement general, 
éprouvant une faiblesses extraordinaire, Jo vis d'abord le medecin qui me donna une 
prescripuon pour la pharmacie et me dit de faire usage de Vin de Quumine, ce que je lis 
pondant quelque temps Finalement, ina condition élant toujours à peu pris la 
méme, je me decutai d'abandonner le Vin de Quinine pour essayer le * Vin Morin 
Créso-phales. | 

À celte epoque je ne pouvais plus faire mon ouvrage ou que bien difficilement. 
Avec celte faiblesse que j'eprouvais, je ressentais encore de grandes douleurs répandues 
duus tous mes membres, surtout dans la partie superieure du dos et de la poitrine. J'a- 
chu quelques batailles de votre Vin Morin Créso-phales "et commençat à en pren- 
dre, Des la première bouteille, je me sentis beaucoup mieux La secon le parfectionna 
ce qu'avait coumence la première. Mes douleurs avaient disparues, mon etat de fai- 
blesse etaitanelhor., je nets plus la mène personne 

Je suis persu idee que toutes personuss prises d'apuisen nt nt de faiblesse pour- 
bacnt dre guertes en pr haut avec perseverance le “Vin Morin Créso- phaltes ré ne 
manque jamais l'occasion tavoruble de recommander ce puissant remède aux personn»s 
faibles el'epuisees. Votre servante, Mapaue Davip BoisvenT, 

C'est lone au ‘Fin Morin Créso-phales ” que Madame Boisvert doit son parfait ré- 
tablissaements des milliers de personnes pourrment en CTITe autant. Ce 

Lo Vin Morin Crésophates ” soulage d abord et guerit promptement toutes les 
maladies provenant de la gorge où du mauvais etal des poutnons, telles que : Dipht rie, 
Fendance à la Consomption, Faiblesse Genérale, Toux opinidtro, Rhume, Donne 
Catarrhe, Grippe, les suites de la Grippe, Douleurs à la Tête, Douleurs Part : se ot 

Ne faites pas comme ces malades qui gaspillent leur argent pour ss hat « si 
foule de remèdes, parfois même dangereux, qui ne les LAS AE rer hs y a Fe ou 
remède qui soit oflicace dans tous ces Cas de maladjes graves, le in Morin Creso- 
nee préparation se vend partout, S'il y avait quelque marchand qui ne l'eut pas 
Veuillez nous ecrire sans retard, Sur réception du prix nous vous l'enverrons de suite, 
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à ENVSSITAENNT 
(SNOSSIRNET 
à LNAGT LA 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 
_B. KÉROACK, 


| {(Successeur de M. A. Kéroack) 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


| Venant de recevoir une forte importation 
| d'Europe, continuera comme par le passé à 
| vendre : articles de fantaisie et de piété, 
ellets classiques, ca:ircs, images, lapisse- 
\ries, encres françaises, papeterie, livres de 
| toutes sortes, bronz:s d'eglise, etc., elc., à 
des prix défiant Louts competition. 
Les orlres var la maile recevront une 
|altention speciale. 1-7-9X 
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SI VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN 


Voyage dans 


Le Sud dela Les Exports. 


Californie, re 
L'Est du Canada |  oderilure. ils PE que ce n'est 


pas le sucre qui gâte les dents et 


,e 
\ Ju n importe | l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
. | ni ti 
: parfoi- entrent dans la confection des 
Quelle direction bonbons : les nègres, dans les pays 
Sud Est qui produisent le sucre, sucent la 
1 
ou Ouest, 


canne à sucre constamment et ils 
ont des dents magnifiques. 

Adressez-vous à votre 

Agent le plus proche 


J. BOYD 
Du Northern Pacific 


Confectionne les bonbons avec des 
. . sucres très purs el avec une garan- 
Ou écrivez à | 


tie très sûre 
H. SWINFORD, : ; 
Ag nt General, Winnipeg. 
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| 
CHAS S FEE, | 
St. Paul. | 


L'ALCOOLISME GUERI Rice Grains 
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JOSEPH  LECOMTE | 


Notaire Pablic. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paroisses 


Abonnez-vous au Journal 
Le Manitnba, le plus ancien jour- 
Françaises du Manitoba.  nal frapçais de la Province et du 
Argent à Préter. Nord-Ouest. Abonnement, $1.00 

366 Rue Main - Winnipeg par année, payable d'avance. 


DUMR AR NL UTE int À; 


Saint-Boniface, Manitoba, 19 Avril 1899. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


|A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, S)LLICITEUR, 
ETC. ETC. 


435,—RUE PRINCIPALE,--4385. 


Winnipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Téléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


HOTEL -- DE +. VILLE, 
SAINT-RONIFACE, + - MAN. 
ALF. J. ANDREWS. 1. PITBLADO. 


Josernx BERNIER. 


Andrews, Pibado & Bermer 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. 363, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427 B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Graduë du Collège Victoria, de Mont- 
réal, et de DA den o de Manitoba, 
Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 

d-1a uiséri orde, 861, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8àA9h.a. m., 12à 2h.p. m., 
et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence: Kue Dumoulin, Saint-FBoniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 

A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'eglise de SteAnne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS.:le Jésus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. À, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


‘“ C'est vers l'an 1730," ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donne au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- | 
miteurs d'alors qui se ressentirent beau- 
co1p des proprietés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Biere  orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

lanise le système. 

Bouteilles de loutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manañfacturier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG. 


Evitez .. 
L'Appauvrissement 
Du Sang, 


En prenant trois fois par 
jour un verre de . . . 


…... 


T. G. Bright & Co. 


S1.25 le Gallon. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
Tel, 133, 365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG-. 
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GRATIS 


Nous donnons 
une magnifique cla- 
rinette à la personu- 
ne qui vendra deux 
douzaines de 
quets de nos ‘‘ Na- 
tiona)l Writing 
Pens' [plumes à 
écrire], à 10 c. par 
paquet contenant 
une douzaine de 
plumes 

La meilleure 
plume à écrire qui 
soit sur le marché, 

Envoyez - nous 
vos nom et adres- 
se et nous vous 
caverrons deux 
douzaines de pa- 
quets de plumes; 
vendez ces plumes 
À vos amis à 10c. 
l paquet, renvoyez- 
nous l'argent et 
nous vous adresse - 
rons, gratis, cette 
belle montre, Nous 
donnons aussi des 
violons, accordéous, 
anneaux d'or, etc, 


Mentionnez ce journal quand vous écri- 


The NATIONAL WATCE & JEWELRY CO. 
TORONTO. 
| ni 


HV OEM PAIE T à LORIE TUE RNA AAPEEE RIRE CRC ET 


NOTAIRE, 


LA COLONISATION 


Dans L’ouest Canadien 


À Monsieur J. P. Tardivel, 


Directeur de la ‘‘ Vérité.” 


Mon cher Monsieur, 


Je n'ai pu avant aujourd'hui 
répondre à l'article iniitulé: 
“Qu'un congrès décide!” que 
vous me consacrez dans la ‘ Vé- 
rité ”’ du ler avril. 

Je suis seul, chargé d'une pa- 
roisse assez populeuse, et, vous 
le savez, nous sommes à une épo- 
que où les devoirs du saint 
ministère laissent peu de loisirs. 
Pais, il me fallait bien prendre 
le temps de m'assurer l’hospi- 
talité quelque part. Je ne pou- 
vais m'exposer à un nouveau 
refus en allant frapper à votre 
porte, et, après les reproches 
amers que vous avez adressés au 
: Trifluvien ” pour m'avoir donné 
la place d'honneur dans ses co- 
lonnes, j'ai cru convenable d'at- 
tendre une invitation. Elle est 
venue: je l’accepte avec double 
reconnaissance. 

Jean Paul est disparu. C'est 
mieux. Bien que j'aie le rire 
facile et que vous m'’ayez sufi- 
samment fait connaître le person- 
nage qui se cache sous ce pseu- 
donyme, je puis vous assurer 
n'avoir pas eu la moindre envie, 
même de sourire. Si Jean Paul 
n’a que de pauvres raisons à op- 
poser à la colonisation du Mani- 
toba et du Nord-Ouest, par con- 
tre, il en a d’excellentes pour 
taire son nom. 

Je constate avec plaisir que 
vous traitez la question qui nous 
occupe avec beaucoup plus de 
modération qu'autrefois. Il n’y 

a pas encore longtemps, vous 
laissiez facilement contester dans 
votre journal la valeur de l’ouest 
canadien comme pays agricole. 
C'est bien dans la “ Vérité” que 
l'on a été jusqu'à proposer de 
faire revenir ici ceux qui avaient 
eu le malheur de s’y fixer. 

Aujourd’hui, vous admettez 
comme incontestable la fertilité 
de ce pays et la facilité relative 
de s'y faire un établissement. 
C'est un gros point de gagné; car 
mème en envisageant la question 
au point de vue élevé où vous 
vous placez, les intérêts matériels 
ont une grande importance. 

Nous vivons dans un temps et 
dans un milieu où la fortune 
exerce une grande influence en 
toutes choses. Nous ne le savons 
que trop par expérience. En 
dehors des lettres et des beaux- 
arts, l'agriculture est le seul ter- 
rain sur lequel nous puissions ri- 
valiser avec les Anglais, qui, grà- 
ce à leurs capitaux et à leurs ap- 
titudes, sont les maitres de nos 
minès, de nos meilleures forêts, 
de nès pouvoirs d'eau, de nos 
grandes industries. Malgré nos 
faiblés ressources, notre vigueur 
et notre tempérament nous per- 
mettent le succès dans l'exploi- 
tation agricole. Ne devons-nous 
pas alors tourner toutes nos for- 
ces de ce côté et bien nous garder 
de perdre la chance de prendre 
notre part du pays du blé, où se 
concentre rapidement toute l’ac- 
tivité agricole ? 

Si les éalculs de Sir William 
Crook sont exacts, et tout indi- 
que qu'ils le sont, le blé devra 
subir une hausse continuelle. 
C'est la matière première de l’ali- 
mentation et rien ne peut le rem- 
placer. I] n'est pas difficile de 
prévoir la beisse non moins con- 
tinuelle quedevront subir le foin 
et l’avoine, qui sont les deux 
grands produits de nos champs. 
Avec cette perspective, l'avenir, 
peu encourageant pour nous, 
ue peut que sourire aux fermiers 
de l'ouest, dont les terres sont 
essentiellement des terres à blé. 

Dès son arrivée à la Rivière 
Rouge, Mgr Provencher fit des 
essais de culture. Observateur 
et homme pratique, il comprit 

uelles richesses immenses étaient 
détenues dans ce sol encore 
vierge. (C'est poarquoi. rencon- 
trant un jour un Canadien, il lui 
dit: ‘‘ Mou ami,ayez bon cau- 
rage: cette contrée où aujour- 
d'hui nous manquons de tout, 
sera plus tard un grand pays 
Vos enfants verront cela.” En 
ouvrant ces vastes territoires à la 
civilisation, le courageux évêque 
missionnaire songeait sans doute 
au sort heureux que pourraient 
plus tard s’y créer ses compa- 
triotes. Nese croyant pas suf- 
fisamment aidé dans l'œuvre 
qu'on lui avait confiée, il laissa, 
un jour, échapper ce reproche, 
que nous n'avons pas cessé de 


Directeur. 


mériter: ‘on nous abandonne, 
comme si nous ne faisions pa 
ici leur travail! ” 
Après avoir étudié attentive- 
ment l'Ouest, l'illustre géogra- 
phe, Onésime Reclus, a écrit à 
notre adresse ces paroles remar- 
uables: ‘“L’émigration cana- 
ienne vers le Nord-Ouest est 
d’une importance CAPITALE. Tra- 
vaillez-y de toute vos forces. 
| Jetez là-bas des ILOTS canadiens. 
ns N'ayez crainte; votre tour 
viendra. Mais pour que l'arbre 
vienne, il faut le planter.” 
Devons-nous, pour cela, quitter 


en bloc la province de Québec 
pour nous emparer de l'Ouest ? 
Vous me le faites dire; mais en 
revoyant plus attentivement ce] 
que vons appelez mon plaidoyer. | 
vous y lirez: ‘ J'exhorte vive- 
ment tous ceux qui peuvent 
vivre ici à y rester.” | 

Quelque temps auparavant, 
m'adressant à un cultivateur, j'é- 
crivais, dans une lettre publiée | 
par presque toute la presse fran- 
çaise du Canada et des Etats-| 
Unis: ‘“ À moins de motifs sé- 
rieux, ne vous déplacez pas... 
Rien n'est doux à habiter comme 
notre province de Québec.” 

Vous établissez, en termes élo- 
quents, l'importance de grossir 
le chiffre de notre population 
C'est peine inutile : tout le monde 
est d'accord sur ce point. Ce que 
nous voulons, c'est de retenir 
‘“* dans le Canada” ceux 

| 
| 


| 
} 
! 


nôtres que des revers, des insuc- 
cès, des familles nombreuses, le 
goût des aventures ou d'autres 
raisons poussent en dehors de 
notre province. Ce que nous 
voulons, c’est changer “ l’'émigra- 
tion” aux Etats-Unis en “immi- 
gration ” vers les prairies de 
l'Ouest ; fixer au sol les milliers 
de familles qui prennent actuel- 
lement le chemin de la républi- 
que voisine; fermer cette plaie 
effrayante de l'émigration qui 
nous a déjà tant affaiblis et par 
laquelle menace de s'échapper 
tonte notre vie; retenir, taire 
circuler dans le corps national, 
envoyer aux extrémités tout ce 
sang vigoureux qui ne peut res- 
ter au cœur. Voilà ce que veu-| 
lent les amis de la colonisation 
de l'Ouest, pas autre chose. Est- 
il besoin d’un congrès pour étu- 
dier si cette politique est la. 
bonne ? | 

Vous proposez d'attendre, pour 
activer ce mouvement, que la 
question des écoles et de : lan- 
gue française soit réglée dans le 
sens de la justice et de la liberté. 
Nous n'avons que trop attendu. 
Mais vous ne voyez donc pas 
courir vers l'Ouest ces multi- 
tudes d'étrangers ? Attendre... 
que les meilleures terres soient 
prises ? Attendre... , n'est-ce 
pas donner à l'ennemi le temps 
de se fortifier de plus en plus ? 
Là-bas, on nous appelle: c’est le 
moment de la lutte, de l'épreuve. 
Nous pouvons, tout en nous pro- 
tégeant nous-mêmes, porter se- 
cours. Vous répondez : atten- 
dez' nous n’aimons pas à nous 
battre. Quand le danger sera 
passé, nous irons jouir du fruit 
de vos sacrifices. On rencontre 
de ces procédés dans l'histoire 
des Yankees, pas dans celle de la 
chevalerie française. 

Une famille alla dernièrement 
dans un presbytère exposer son 
projet d'aller au Manitoba. Le 
curé objecta la question des 
écoles ; il valait mieux attendre. 
Quelques jours plus tard, la 
même famille partait pour les 
Etats-Unis. Là, voyez-vous, la 

uestion des écoles comme celle 
4 notre langue est toute réglée. 

D. GéRIn Ptre. 


(A Suivre) 


SOUMISE 41° TRAITEMENT 


de la ‘ Salina ® Malame L.{(:. de Trois- 
Rivières, fait de grands éloges sur ses pro- 
priétés comme Rafraichissant du Sang et 
Fortifiant du système général. 

Essayez là et envoyez.-nous votre recom- 
mandation. Ce sel effervescent fera de 
vous une nouvelle personne. 

Exiger toujours la *Sartxa Di 
Mormix. 


Dr Evo 


D +. De -— — —— 


DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 


Joliette 

Vingt-huit élèves du collège 
de Joliette viennent d’être expul- 
sés pour avoir refusé de pelleter 
la neige sur leur jeu de balle 
Ces élères ne pourront pas re- 
tourner au collège avant l'an pro- 
chain, et répèteront leur classe. 


Nicolet 


Sa Grandeur Mgr Gravel, évé- 
que de Nicolet aété interrogé sur le 


mn, 


| claims au Klondyke. 


“me 


LE MANITOBA 


terrible accident qui vient d’arri- | 


ver à la basiliane d= Nicclct Sa 
Grande... de; 3 . 
le malheur qui vient de frapper 
tout le diocèse. Monseigneur 
Gravel ne partage point l'avis de 
| ceux qui imputent à l'architecte, 
| M. Saint-Jean, la faute de l’écrou- 
| lement. Il verse plutôt dans l'o- 
pinion que les devis de l'archi- 
tecte n'ont pas été suivis comme 
ils auraient dû l'être et il croit 
aussi que le surchauffage des 
murs gelées a été l’une des prin- 
cipales causes de l'effondrement. 


2° 


Quebec 


Quatre jeunes gens de Québec 
sont chargés par un syndicat 
local d’aller exploiter quelques 
Ces jeunes 
mineurs partiront sous peu. 


Le gouvernement a reçu une 


| dépêche spéciale, venant sans 


doute des Iles de la Madeleine, à 
l'eflet que le ‘ Gaspesia ” est re- 
morqué par le ‘* Kite,” on ne sait 
à quelle destination. On croit 
qu'il sera’dirigé vers Sydney ou 
Louisbourg. 

On ne croit pas que le ‘‘ Gas- 
pesia ” ait subi d'avaries. 


Maskinonge 


La maison de M. Pierre Belle- 
mare, cultivateur de Saint-Alexis 
des Monts a été la proie des 
flammes. Mme Bellemare étant 
seule à la maison avec ses deux 
filles, il n'y eut presque rien de 
sauvé du ménage. Les voisins 
qui sont très éloignés, arrivèrent 
trop tard pour porter secours. Le 
feu a originé par la cheminée. 

Les pertes sont d'à peu près 
$700.00, et il n'y a qu'une très 
faible assurance. 


Saint-Jean 


Une nouvelle qui ne manque 
pas de réjouir les ‘ sports,’ c'est 
que le Saint-John's Yacht Club 
vient de décider que de grandes 
régates auront lieu dans le cours 
de l'été; on sait que les Améri- 
cains viennent en foule à cette 
occasion, jouir des splendeurs du 
Richelieu. 


Megantic 


Somerset—Anselme Boucher. 
ce père denaturé qui a fait brüler 
son petit enfant a été conduit 
apres l'enquête, à Arthabaska, 
sur ordre du coroner, pour être 
traduit devant le magistrat. L 
H. Grenier, huissier de Plessis- 
ville, en l'absence du grand con- 
nétable, a été chargé de conduire 
Boucher à la prison. Celui-ci 
était calme et s'est laissé con- 
duire aisément pas l'huissier 
seul. Le Dr Triganne, coroner, 
dit qu'après l'étude qu'il a faite 
de l'individu, il n’a aucun doute 
qu'il devait être envoyé à l'asile 
des aliénés. 

Mme Boucher est dans une 
excitation nerveuse inquiétante 
après tant d'événements aussi 
tragiques. 


Deux-Montagne: 


La maison où s'est déroulé le 
drame sanglant de Saint-Canut 
vient d’être vendue à M. Stanis- 
las Gravel, fleuriste de Mont- 
réal. 

On dit que M. Gravel va en 
prendre possession 1incessain- 
ment. 


Saim-Hyacinthe 


À commercer du ler mai pro- 
chain, la “ Tribune,’ de Saint- 
Hyacinthe, paraitra à deux édi- 
tions, quotidienne et hebdoma- 
daire. 


Un individu que la police 
et la justice surveillent, de pas- 
sage à St-Hyaciuthe a mis en cir- 
culation frauduleusement une 
bonne quantité de ‘‘ piastres ” en 
argent américain, ‘Trade Dol- 
lars,” n'ayant à leur face que 48 
cts de valeur pour le plein mon- 
tant de une piastre. Voici son 
mode de procéder: :ïil entrait 
chez un marchand quelconque. 
achetait pour 5 cts et donnait 
son mauvais dollar pour, ou bien 
il demandait à faire changer sa 
piastre. 

Après en avoir placé un cer- 
tain nombre :l s'aperçut qu’on 
l'observait. 


Montreal 


À la gare Windsor, l'autre soir, 
une foule de curieux faisaient cer- 
cle autour d'un gaillard, qui a 
fait courir tout Montréal pendant 


lus deruières semaines, au musée 


ss... 680 


EST PUBLIÉ 
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Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devron, 
être adressées À 


’ ’ 
BERUBE & CIE, 
SainT-Boxiracs, Maxitoss 
Canana. 


Bivous vouliez éviter le cahotage d'une voi- 
ture de qualité infèrieure, Les voitures GEN - 
DRON sont des originaux et sont d'une sen- 
née en avant des autres Les voitures GEN. 
DRON sont faites avec tous les soins possibles 
pe la force et la durabilité, Les voitures 

ENDRON, 


valant $10,50, sont cetrainement 
les meilleures de Winnipeg. Voyes-les, GEN- 


DRON ‘: Go-Carts " et ‘:Btanky Carte,” de 
à #12,50, ous vendons seulement les 


BEN DEN. 
FURNITUR 


(AN COMPA M 


de M. Thomas Burdett, où il 
s’exhibait comme curiosité. 

Et il y avait de quoi : car ce 
n'est pas tous les jours qu'il nous 
est donné de voir un représen- 
tant de l ‘espèce humaine attai- 
gnant la hauteur de 7 pieds 94 
pouces. Ce phénomène qui vient 
du Kentucky est âgé de 29 ans 
et a nom le colonel Baker. Si 
les grades devaient être donnés 
en raison de la stature, i] mérite- 
rait bien de passer général. Ce 
qu'il y a de plus comique, c'est 
que son compagnon, qui est 
de 49 ans, n’a que 36 pouces de 
haut. 

Le nain et le géant s'enten- 
dent à merveille. Tant il est 
vrai que les extrêmes se rappro- 
chent ! 


LA GRIPPE MISE EN DEROUTE 


Par l'action salutaire et puissante du 
«Vin Monix Cnéso-pnaTes.''  Prenez-le 
courageusement. SE VEND PARTOUT. 


AUX ETATS-UNIS 


NEW-YORK 

Le XIXe siècle aura été le si- 
ècle de la vapeur, le XXe serait 
celui de l'air liquide. (Charles 
Tripler, illustre physicien de 
New-York, a fait de merveilleu- 
ses expériences qui feront que 
l'air liquide sera bientôt destiné 
à remplacer la vapeur dans de 
multiples applications et amène- 
rà dans l'industrie une révolu- 
tion analogue à celle qu'à pro- 
duite l'invention de la vapeur. 
Ce physicien transforme l'air de 
son laboratoire en un liquide 
clair et brillant qui boue sur la 
glace, qui gèle l'alcool pur et qui 

rûle l'acier comme si c'était du 
papier. Et d'autre part, il verse 
cet étonnant liquide dans une 
saucière d'étain et l’en fait couler 
comme si c'était de l'eau. L'air 
liquide peut être appliqué à une 
machine quel-conque aussi facile- 
ment que la vapeur. Déjà une 
maison de Philadelphie fait des 
essais pour l'application de l'air 
liquide à toutes les variétés de 
véhicules automobiles 


CHICAGO 


Le célèbre critique littéraire 
Ed. Rd sera à Chicago vers le 
23 ou 24 avil. Ce sera une fête 
pour les littérateurs. 


—M. Ignace Fortin, le char- 
pentier bien connu, demeurant 
54 Oregon Ave. travaillait à l'érec- 
tion d’une bâtisse lorsqu'il fit un 
faux pas, qui a eu pour résultat 
des lésions internes. (On a dû 
lui faire une opération des plus 
douloureuses.  Ilest traité par 
le Dr Caron, aidé de plusieurs 
médecins du collège médical. 


BOURBONNAIS, I11 


Après une absence de 17 mois, 
M. Joseph Delongchamp est ar- 
rivé chez lui. Il venait de 
Chebanse et a fait le parcours à 
pied, étant court d'argent.  De- 
longchamp avait disparu un beau 
matin mystérieusement de Bour- 
bonnais au mois d'octobre 1897, 
en disant à sa femme qu'il serait 
de retour pour midi. {| s'était 
dirigé vers l'Etat de | Arkansas 
où 1 avait trouvé de l'ouvrage. 
Seulement le 22 décembre, 
il sui est arrivé un accident fatal 
en conduisant une voiture attes 
lé de mulets "Le eamion s'est 
renversé et lui a fracturé les 
deux jambes. On ne sait vrvi- 
ment comment 1la pu faire ce 
grand trajet à pied  !)long- 
champ a 33 ans et c'est la secon- 
de fois qu'il fait ce jeu. 


_ 


Mercredi, 19 Avril 1899 


‘ VERITE ” 


TOUJOURS LA 


Dans la polémique que nous 
avons—bien malgré nous—enga- 
gée avec la ‘ Vérité,’ nous nous 
sommes adressé au journal, non à 
son directeur, évitant au moins, 
ne pouvant taire absolument 
notre pensée, ces personnalités 
vulgaires qui attestent autant 
l'impuissance que le dépit. 

La ‘: Vérité” procède autre- 
nent ; par où elle se trahit et mon- 
tre combien elle est vexée de ne 
pas voir notre drapeau s’incliner 
devant son petit pavillon. 

Elle laisse le terrain de la rai- 
son pour celui de l’'emportement, 
le terrain des questions débat- 
tues pour celui du dénigrement 
des personnes: le terrain de l'ar- 
gumentation pour celui de l'in- 
jure, basse et plate ; le terrain de 
l'ordre public pour celui qui con- 
fine à la vie privée. 

Un se demande ce que les 
principes, la doctrine, la cause 
des écoles en particulier, vont y 
gagner ? 

On pourrait également se de- 
mander comment tout cela s'ac- 
corde avec les recommandations 
de l'encyclique ‘“ Affari vos ” ? 

Elle nous répondrait. sans 
doute, qu'étant, ‘ by self appoint- 
ment,’ l'interprète infaillible de 
la parole du Pape, elle n'a cure 
de nos indiscrets désirs. 

Mais, venons-en au fait. 

Nous disions, récemment, qu'un 
certain article de la ‘ Vérité” 
était au suprême degré ‘ répré- 
hensible."” 

L'expression n'aura point paru 
très outrée, assurément. à nos 
lecteurs. Nous aurions pu écrire 
le mot ‘malsain,’ au lieu de 
‘“ répréhensible,” et il n'aurait 
pas été trop fort. 

Le mot ‘‘ répréhensible ” mar- 
que bien une grande divergence 
d'opinion, mais il ne comporte 
rien d'acerbe ; il semble même 
s'en dégager comme une espèce 
de regret. 

I} parait, néanmoins, que, sous 
notre plame, c'est un crime—-un 
crime de lèse-majesté contre la 
suprématie du rare génie qui 
perche là-bas. 

Nouveau Jupiter, il nous lance 
un gros ‘’quos ego ‘’.....formi- 
dable ?......non, mais d'une arro- 
gance caractéristique. 

S'adressant à MM. Bernier 
(père et fils, s’il vous piaît) il 
leur dit: Manants que vous êtes, 
comment osez-vons me contre- 
dire ? 

Nous allons citer tout le mor- 
ceau ; il met en pleine lumière 
le doux et aimable caractère de 
la ‘ Vérité : ” 

“ Nous invitons MM. Bernier, 
pere et fils—car M.]le sénateur 
est l'âme dirigeante du Man:- 
TOBA—à vouloir bien nous dire 
en quelle honneur ils prennent 
ce ton ? ” 

Le ‘ton, notez-le, c'est de 
nous être permis de trouver ‘ ré- 
préhensible ” l'article de la ‘* Vé- 
rite ” 

Celle-ci continue : 

“Ce serait peut-tère un peu 
excusable si M. Bernier père 
avait fait de grands sacrifices, 
des sacrifices  notoires en 
faveur de la question 
des écoles: s'il avait consacré 
gratuitement beaucoup de son 
temps et de ses travaux à défen- 
dre la cause de la minorité ; ou 
s’il avait soutenu de ses deniers 
les écoles catholiques. Si M 
Bernier père avait fait quelque 
acte héroique de ce genre, on 
pourrait lui passer les airs fen- 
dants qu'il se donne. Mais nous 
n'avons jamais entendu dire que 
M. le sénateur Bernier se soit 
immolé, pécuniairement parlant, 
pour la cause des écoles. Nous 
sommes sous l'impression que 
c'est un brave homme tout à fait 
semblable au commun des mor- 
tels, soignant avant tout ses af- 
faires personnelles." 

Et après cela, quelle conclu- 
sion attendez-vous, lecteurs ? 

Que M. Bernier doit s’amen. 
der ! 

Non '' 

Mais 


que M. Bernier 


n'a pas le droit d’avoir, sans ces 


sacrifices ‘ héroiques ” préalables, 
son opinion sur les écrits de la 
* Vérité.” 

Vous ne voyez pas le rapnort 
qu'il y a entre toutes choses !'' 


ainsi pourtant. 


Nous non plus! Mais cest 
Nous citons 


“ Dès lors nous ] lui 
demandons, en quel hon- 
neur se permet-il d'affirmer, 


sans la moindre preuve, qu'un 
de nos écrits ‘‘ est au suprême de- 
gré répréhensible.” 


Ainsi—c'est la fine logique de 
notre altier confrère—pour oser 
regarder la ‘ Vérité,” il faut 
d'abord avoir une sacoche bien 
remplie, faire sunner très tort les 
gros sous. s'immoler ‘ pécuniai- 
rement’—les souffrances mora- 
les ne sont rien; en d'autres ter- 
mes, il faut payer; autrement. 
nenni, pas de faveurs de la gra- 
cieuse déesse. 

On ne discute ni ne refute 
semblables exces. Un se contente 
de les reproduire pour la honte 
et le châtiment de ceux qui s'v 
livrent. 

Ils sont l’aveu le plus complet 
de l'impuissance intellectuelle et 
de l'absence de vues droites et 
hautes. Un publiciste qui voit 
dans son état une œuvre de bien 
à faire ne descend pas à de telles 
vilenies. I] cherche à convain- 
cre, non par le pugilat, non par 
le dénigrement, mais par l’argu- 
mentation, à laquelle il n’est pas 
défendu de donner, par des ex- 
pressions piquantes et vives 
quelquefois, une chaleur “om- 
municative. 

Il se garde toujours des scenes 
d'arrière-boutique. 

Il serait facile de rétorquer à 
la ‘ Vérité. Le numéro qui nous 
apporte cet échantillon de sa 
polémique contient tout ce qu’il 
faut pour cela. Nous ne le ferons 
point. 

En réalité, nous nous réjouis- 
sons plutôt que nous nous affi- 
geons, de cet incident. Il ser- 
vira à dessiller bien des yeux sur 
le compte de cette feuille, dont 
le nom même est une imposture. 
Il est trop facile d'y voir les ins- 
tincts auxquels on y obéit. 

Nous ne poussons cependant 
pas ce sentiment de joie au delà 
de toute mesure. S'il n'y avait, 
dans la vie publique, que des 
rencontres comme celle de la 
‘* Vérité,” ce serait fort ennuyeux. 
Mais il v a des compensations. 
Notre polémique avec la * Vé- 
rité,”’ et d’autres circonstances de 
la lutte scolaire, ont valu à notre 
journal, et aux MM. Bernier, 
(père et fils) constamment, et tout 
récemment encore, des apprécia- 
tions que la discrétion nous fait 
un devoir de garder par devers 
nous. Il en est venu de mem- 
bres éminents de l'épiscopat 
même. Tout en respectant le 
caractère confidentiel de ces té- 
moignages, rien ne peut en dé- 
truire l'existence. 

Nous y puisons des consola- 
tion. qui nous pénètrent de recon- 
naissance pour ceux à qui nous 
les devons et nous dispensent 
de rechercher les certificats de la 
‘Vérité. Voici l'un deces té- 
moignages, cependant, qui est 
public; on ne saurait nous trou- 
ver en faute si nous le reprodni- 
sons. 

Le ‘ Northwest Review,” pu- 
blié avec l'approbation des auto- 
rités ecclésiastiques, disait, le 4 
avril, en parlant des représen- 
tants de la minorité au parle- 
ment: ‘ Leur dossier, sur cette 
importante question scolaire est 


sans tache.” 


LE PEUPLE CANADIEN-FRANCAIS 


Le secret de sa force 


Il suffit d'ouvrir notre histoi- 
re et d'en feuilleter les pages, 
pour y découvrir bien vite quel 
fat le levier puissant qui nous 
a permis, jusqu'à présent, de sou- 
lever tous les obstacles à notre 
épanouissement comme peuple 
sur cette terre d'Amérique. 

A bandonnés par la mère-patrie, 
les braves soldats qui furent nos 
pères jurèrent solennellement, 
aux pieds des autels, de conser- 
ver intactes et toujours leur lan- 
gue et leur religion. 

Après avoir combattu vaillam- 
ment sous l’étendard glorieux de 
la France, vaincus enfin par le 
nombre et le délaissement, ils 
s'unissent par les liens étroits de 
la vraie fraternité, pour calti- 
ver et faire fructifier de mois- 
sons abondantes la terre qu'ils 
ont arrosée auparavant de leur 
sang de martyrs. 


ment et du patriotisme le plus 
puret le plus fidele, nos pères 
le furent; apôtres de la civilisa- 


LE MANITOBA. 


Instrui- 
sons-nous donc dans le passé, 
ayons la même énergie, le même 
courage. Nongeant à l'avenir 


tion et de l'évangélisation des] hous lirons notre histoire, et 
peuplades indiennes de l'Amé- | nous y verrons indubitablement | 


rique du Nord, 
aussi. 


Personne ne saurait leur enle- 


ils le furent | que le secret de notre force pas- 


sée se trouve dans une union so- 


ment à notre foi, dans l'amour de 


| 
‘ lide entre nous, dans Era 


ver le titre de gardiens zélés de | L5tre langue, dans la loyauté en- 
la langue française et de la doc- | vers la couronne, en même temps 


trine catholique au Canada. 


Au milieu de leurs douleurs, | dans la réclamation incessante 
de leurs difficultés sans nombre | de nos droits. 


et de leur misères, nos pères 
comprirent toute la grandeur de 
leur mission sur cette terre du 
Canada : à travers le sombre nua- 
ge dont leur existence était en- 


vironnée, ils aperçurent un ave- | d’un peuple se juge d’après l'é- 


nir brillant et dans leur noble 
ambition, ils placerent nos desti- 
nées sur la base solide du patri- 
otisme français et de la religion 
catholique. 

Ils s’unirent pour leurs luttes, 


à leurs guides spirituels, pour- | ment et avec un légitime orgueil 
suivant ensemble les mêmes as- |ce principe moral qui sera pour 


pirations. 


Ils comprirent que l'Eglise et notre prospérité futuie et de 
l'Etat sont deux pouvoirs deman- | notre influence. 


dant nécessairement l'union la 


plus intime afin que, s’entr'ai- | EXTRAITS DE L’'ENCYCLIQUE 


dant mutuellement, respectueux 
des droits de l’un et de l’autre, 
ils puissent ensemble faire le 
bonheur des peuples et s'en faire 
aimer. 

De cette franche union du 
peuple canadien à son clergé, de 
son attachement aux croyances 


de ses aieux, à sa langue, à sa|£ion, la religion catholique; et 
religion, découlent sa puissance, | © eSt pourquoi, en fait de doctri- 
sa grandeur nationale: de là, | nes de moralité ou de religion, il 


que dans la lutte continuelle et 


Nous devons notre force enfin 
à la pureté de nos mœurs. C'est 
de là que découle l'accroissement 
merveilleux de notre population. 
La prospérité ou la décadence 


chelle de sa moralité ou de son 
immoralité. 

N'oublions jamais cette vérité. 
Nos familles canadiennes doivent 
leur efHorescence à cette vertu. 

Conservons donc religieuse- 


nous l’un des gages certains de 
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‘ AFFARI VOS ?” 


Sans religion, point d’'éduca- 
tion morale digne de ce nom, ni 
vraiment efficace.…........ A 


Pre Or, pour le catholique, 
il n y a qu'une seule vraie reli- 


nous oserions dire, découle sa | n en peut accepter m1 reconnaitre 


force de résistance, car depuis sa [aucune qui ne solt puisée aux 


attaques ininterrompues. 

Doux et patient, mais ferme et 
confiant dans l'avenir, notre 
peuple a marché en avant, sans 
agression contre les droits d’au- 


catholique. 

La justice et la raison exigent 
onc que nos élèves trouvent 
dans les écoles non seulement 
l'instruction scientifique, mais 


trui, se contentant toujours de | encore des connaissances morales 
, . ” , 
défendre avec la même énergie | en harmonie, comme Nous l'a- 


ses propres droits. 


Le premier acte officiel de nos | leur religion... 


pères fut un acte de soumission 


vons dit, avec les princires de 


…... .. De là, la nécessité d’avoir 


chrétienne aux nouvelles auto-|des maitres catholiques, des livres 


rités. 
Le second fut leur refus éner- 


de lecture et d'enseignement ap- 
prouvés par les évêques, et d’a- 


:ÎGIE DE LA BAIE D'HUDSON 


gique de prèter ce fameux ser- | voir la liberté d'organiser l'école 
ment du “test” qu une insolente | de façon que l’'enseigaement y 
oligarchie voulait leur imposer | soit en plein accord avec la foi 
contre tout sentiment d'honneur, catholique, ainsi qu'avec tous les 
de dignité et de justice. devoirs qui eu découlent... 

De même que l'on dit d'un 
homme qu'il s'impose par son 
premier acte, de même nous 
pouvons dire que les Canadivns- 
Français ont montré bien vite ce 
qu'ils étaient et ce qu'ils seraient 
plus tard. 

Nous n'obéirons pas, ont-ils ré- 
pondu fièrement, à cette injonc- 
tion odieuse, contraire aux pré- 
ceptes sacrés de notre foi. Dé- 
pouillez-nons de nos droits de . 
citoyens, persécutez-nous, Mais | +... .. Il n'est pas permis de 
nous obéirons avant tout à notre | les révoquer en doute, ni de les 
sainte Eglise. abandonner en aucune façon. 

Voilà pour nous un bel ex-| Aussi, lorsque la nouvelle loi 
emple. Par cette action,par ce refus | Vint frapper l'éducation catholi- 
noble et déterminé, les vain-|que dans la province du Mani- 
queurs purent nous connaitre, |toba, était-il de votre devoir, 
ils apprirent à nous respecter, et | Vénérables Frères, de protester 
abandonnèrent leur idée sinistre. | onvertement contre l'injustice et 

En 1875 les Etats de la Nou- | ‘ontre le coup qui lui était porté ; 
velle Angleterre s2 réunissent | et la manière dont vous avez rem- 
pour se révolter contre la mère-|pli ce devoir a été une preuve 
patrie, et font une propagande | éclatante de votre commune vigi- 
extraordinaire pour entrainer le |lance, et d’un zèle vraiment 
Canada dans le mouvement. digne d'évêques. 

Les Canadiens refusent nette- —— "D. 2 
ment de les suivre, combattent 
avec ardeur pour l'Angleterre et DU ONE USE RE CRRE 
rouvent ainsi leur loyauté d'une 
As Pare JAUNE L'hon. juge Killam vient d'être 

Le premier de nos actes fut |nommé juge en chef de la pro. 
donc un acte de soumission, le | vince, en remplacement de Sir 
second un acte de foi, le troi-| Thomas W. Taylor, démission- 
one Race arente naire. Le nouveau titulaire est 


Après de telles actions, il nous |. à 
semble que les détenteurs du | très digne de la haute promotion 


pouvoir auraient dû reconnaitre | dont il a été l’objet: son mérite 
la noblesse du peuple qu'ils gou-|et ses capacités sont en dehors 
vernalent. de toute contestation. Mais cette 
| Malheureusement le fanatisme position de premier magistrat de 
n'avait fait, pendant ce temps, |, province était, de par droit 
que sommeiller pour se réveiller | , . s D : 
plus agile et plus mordant. d'ancienneté, due à l’hon. juge 
Loin de la tutelle de l'Angle- | Dubuc, dunt, au reste, la science 
terre, animés de sentiments anti-|du droit et les aptitudes sont 
français et anti-catholiques, man- égales, sinon supérieures, à celles 


quant de cette générosité qui res- | J'ancun de ses collègues sur le 
pecte les droits et les croyances Banc 


des autres, les chefs de la colonie | 
devaient étouffer le sentiment de Le gouvernement a commis 


la reconnaissance et du respect | injustice grave envers l’éminent 
pour entrer dans la voie de la | jugeet envers la nationalité à la- 
persécution. quelle il appartient. Nous regret- 

Le temps ne fut pas long avant | tonsbeaucoupcette injustice, mais 


que nos ancêtres eussent à com- |elle ne nous surprend point. M. 
battre pour laconservation'de leur | Laurier a donné, avant aujour- 


langue. C’est alors que l’on vit |; . « 
£ q d'hui, la mesure de ce qu'il veut 


ces luttes constitutionnelles qui |: . . 
firent sortir de nos rangs des [faire pour ses compatriotes du 


chefs politiques éclairés, aux vues | Manitoba. 
larges, aux regards puissants, au 
caractère ferme et brave: des ora- 
teurs dignes de monter sur les plus 


grandes tribunes, tout un peuple| [4 Révérend Père Lacombe. le 
enfin loyalement et solidement ’ 


uni autour da même drapeau. vétéran des missionaires parmi 
Il faut lire cette épopée pour les sauvages du Nord-Ouest, était 
en goûter toutes les grandeurs. | à Ottawa il y a quelques jours, 
Cette lutte devait durer long- | pour affaires au mimistère de l’In- 


M pour enfin avoir Sr trève. | terieur. 11 cherche à obtenir de 
ous sommes en 199: le siècle - - 
99; lesiècle| M Sifton son assistance pour 


à venir s'annonce avec des cou- | Le . 
leurs d'orage. une colonie de Métis, à cent mil- 
Nous souffrons au Manitoba de | les à l’est d’Edmonton, sur le 


la même persécution qui a as-|bras nord de la Saskatchewan. 


.… Quand donc les catholi- 
ques demandent, et c'est leur de- 
voir de le demander et de le re- 
vendiquer, que :l'enseiguement 
des maîtres ccncorde avec la re 
ligion de lears enfants, ils usent 
de leur droit. 

Ces principes de jugement et 
de conduite, qui reposent sur la 
vérité et la justice............,.......… 
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Le Rev. Père Lacombe 


Incorporee en 1670. 


—æ——— 


Vos Epiceries 

Pourquoi n'ordonneriez-vous 
pas vosfépiceries ici ? Tout 
du est plus nouveau, pris sur 
les meilleurs marchés du 
monde, et renouvelé si sou- | 
vent que rien ne peut deve- 
nir vieux ou amoindri en 
saveur. 

C'est certainement votre 
avantage de savoir que tout 
ce que vous achetez 1ci peut 
être considéré comme étant 
de la plus haute qualité. Vous 
trouverez dans notre catalo- 
gue une liste complète de 
nos épiceries, mais voici quel- 
ques mentions spéciales. 


Soupes ‘ Diamond ” 
Ces soupes sont, sans aucun 
doute, les meilleures et les 
moins chères des soupes ven- 
dues en tablettes. Avec ees 
tablettes, les meilleures sou- 
pes peuvent être préparées 
dans quelques minutes. Cha- 
ue, paquet vaut un quart. 
eaucoup de variétés: fèves, 
tomates, pois verts, extrait 
de céleri, choux de Siam; 

123 cents par paquet. 


Fromage Imperial 
McLaren 


Le plus riche fromage qui 
existe. 1l a été déclaré “ su- 
périeur ” à l'Exposition Uni- 
verselle. Nous en recevons 
une consignation fraiche cha- 
que semaine. 


Fromage Anglais 
Stilton 


En parfaite 
cents la livre. 


Petits Gateaux 
‘ Imperial” 


Une nouvelle sorte, 50 cents 
la livre. Aussi gateaux gla- 
cés, à 40 cents la livre. Ces 
derniers sont exceptionnelle- 
ment agréables au gout. 


L] {t 

Marinades Suerees 
Nos marinades sucrées ‘ Our 
Own ” sont délicieuses. Une 
bonne manière de placer 
votre argent. 25 cents par 
flacon. 


Racines d'Asperges 
Jeunes et tendres Il n'y a 


certainement rien de meil- 
leur pour 25 cts par canistre. 


condition, 40 


- + 
MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


Pendant son séjour à Ottawa, 
le Rév. Père Lacombe a en la 
joie de recevoir un portrait que 
lui envoyait Sa Majesté la Reine, 
comme preuve de l'appréciation 
qu'elle fait de son infatigable dé- 
vouement à la cause de la colo- 
nisation des sauvages. 

Le portrait était accompagné 
des quelques lignes suivantes, 
écrites par la princesse Béatrice 
à Lady Minto: 

“La Reine a été vivement inté- 
ressée de ce qu’elle a appris du 
Père Lacombe et se rend avec 
plaisir à votre suggestion de lui 
offrir son portrait. Je vous en- 
voie donc une petite gravure que 
la Reine a considérée préférable à 
une photographie. ? 

Le Père Lacombe est très heu- 
reux du présent roval. 


Nous offrons nos félicitations 

au vénéré missionnaire. 
x * + 

Lord Strathcona a dernière- 
ment fait cadeau au Rev. Père 
Lacombe de la somme de $500. 
00 pour ses oeuvres des Métis du 
Nord-Ouest. | 


A er th 
DECES 


Nous annonçons avec regret la 
mort de Mlle Marie-Louise Ber- 
trand, de Winnipeg. Mlle Ber- 
trand était âgée de vingt ans. Sa 
dépouille mortelle a été exposée 
chez son oncle, l'Hon. Juge Du- 
buc. Les funérailles ont eu lieu 
ce matin, à la cathédrale, avec 
un nombreux concours de pa- 
rents et d'amis. La messe de re- 
quiem a été chantée par Mon- 
sieur le curé Messier. Les por- 
teurs létaient: MM. A. J. H. Du- 
buc, J. Bourgouin, A. Bertrand, 
J. Prud'homme, Lucien et Al- 
bert Dubuc. Nous présentons à 
Madame Bertrand et à la famille 
l'expression de nos sympathies à 
l'occasion de ce décès. 
en ane nn cnrs rune nnnn de 

DE VICTOIRE EN VICTOIRE 


Le ‘ Broma est le véritable 
pour ie sang et les nerfs. 

Prenez-le avec confiance; partout il rt 
vainqueur. 


remède 


RUE. 


A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son efficacité 
merveilleuse el incontestable. 
Adopte dans les Hopitaux de Paris, Europe et Etats Unis 


Guerison } Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie et 
pour : autres Maladies Inflammatoires 


VILLE DE MONTRÉAL, CANADA. 


Expériences Faites : l’Hopital Civique : 


Il me fait plaisir, après m'être rendu | suflise de dire, comine je suis prèt à l'au 
compte de l'efficacité physiologique et the- | tester sous serment, que je consilerais mom 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner | fils, ge «+ 7 ans, comme perdu , en effet 
mon att-station dune manière conscien- |il gardail a chembre depuis six semaines 
cieuse. [et il etait reste 22 jours pour ainsi dire 

En maintes et maintes circonstances de- | sans manger. Je l'ai fait soigner par le 


puis l'automne dernier, j'ai assisté à l'ap- | traitement Polynice Oil, trois jours après il 
plication de Polynice Oil, soit dans la cas | quittait la chambre et après une huilaine 


de rhumatisme, d'inflammation de pou-|de convalescence 1] élail complètement 
mon, dy-pepzie, etc. et vraiment, tout me-|gueri. À celte d’claration sincère, et hegs 
decin que je suis, je dois m'incliner et dire | reux que je suis dde la faire, j'ajoute que 


bien sincèrement que j'ai été chaque fois | Polynice Oil dont l'efficacité est si merveik 
émerveillé de l'efficacite si prompte et de la | leuse devrait être appeiee à remplacer totis 


cure radicale des maladies ci-haut ment'on- | les médicaments, ainsi on eviterait bieg 

nées. des souflrances aux malades et d s dépen, 
Je dois dire en outre que cetts spécialité | ses inuliles. 

si eflicace n'a aucun effet déletère quelcon Signé) CHanBonxxEat, Hütelier, 


que. 


(Signé) Dr Narnxe BLackeurx 


Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. | M. Lei'ue. banquier, 56 rue St, Jacqu 


Montréa pl Je soussigue decliare et certille 

pqu'etant atteint d'un rhumatime a igu et its 

Colonel Hughes, chef de police, Montréal | flammatoirene quirelenail au lit depuis plus 
—Je puis recommander Polynice Oùl aux | de irois semaines el me metllsit dans l'ime 
personnes atteintes de rhumatismes. J'ai |possibiile de remuer n1 bras n1 )1mbes, j'ai 
pu me rendre compte personnellement de|eu recours à Po jnice Oui. Vingt quetre 
son efficacité que je ne saurais trop louer. | heures après l'applicalion j'ai ete iebarassé 
(Signe) G. Hueuss, Colonel. | des douleurs atroces ont j+ soutfrais depuis 


le commencement dec elle terrible maladie, 
et j'ai pu dès le lendemain continuer à ve 


: +r à es oCCUu jou re 
Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, | ‘1U*" à mes occupalious journalières, 68m 
dit: complètement gueri. Je ne saurais trop come 
: | seiller aux personnes alteintes d- rhumatis 
Les nombreux cas de rhumatisme et} he Je recourir à Polynice Oil dont l'efl. 
d'autres malailies que j'ai vu guérir par |eacité est merveilleuse 


Polynice Oil me permettent de dire que | 
cette nouvelle découverte médicale fran- 
çaise n'a pas besoin de recommandations, | 
Elie se recommande d'elle-même par son | 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- | 
nue, sera employée dans presque loutes les 
maladies. 


(Signe) A. Lepuc. Banquier, 


John Hopkins University, 
Baltimore, 5 avril 1898, 
Les expériences faites ici à l'hôpital avec 
Polynice Oil et dont j'ai été temoin, ayant 
très bien réussi, je recommande ici ce re 
M. Charbonneau, hôtelier, coin des ‘rues | mède «lans lous les cas 1e rhumatisme, 
Fortier el Cadieux, Montréal: Qu'il me (Signé) Dr EF. L. KHocæn. 


Envoi franco, per lafposte contre 50 cents en mandats-poste, 
DR A. ALEXANDRE, . . Specialiste de Paris, 


121%, G. St., N. W. Washinghton, D. C. 


Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se faitet se vend beau. 
coup J'imitations. Prière de les signaler Récompense. 


Le Piano Morris. 


“7 TURNER 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


donan, n'est plus sénateur. Son 
siège a été déclaré vacant jeudi 
dernier. Il y avait deux ans que 
M. Sutherland ne pouvait, pour 


tawa. 
** # 

Ainsi que nous le prévoyions, 
la législature a ajourné ses sé- 
ances jeudi dernier, pour ne les 
reprendre que le 15 jnin. Plu- 
sieurs députés désiraient cet 
ajournement afin de pouvoir s'oc- 
cuper de leurs semailles. Pen- 
dant l’ajournement, MM. Green- 
way et McMillan vont à Ottawa 
pour travailler aw transfert à la 
province, par le gouvernement 
fédéral, des terrains et du fonds 
scolaires du Manitoba. 

7. 

M. A. B. Gillis vient d'être 
uommé  député-orateur de la 
chambre législative aux Terri- 
toires du Nord-Ouest. 


———— D ——————_——_—_—_— 


Le Passe-Temps 


Nous donnons ci-après les 
noms des morceaux de musique 
contenus dans le dernier numé- 
ro du Passe- Temps (105), afin que 
nos lecteurs puissent se convain- 
cre du bon marché de cette ex- 
cellente publication musicale 
qui devrait setrouver entre les 
mains de toute personne s'inté- 
ressant à la musique : 

Le reveil d'un beau jour, F. 
Aerts, Pie Jesu, Stradella : L'a- 
mour qué qu'est qu'ça, XXX. 
Pour qui ton cœur ? Bévignani ; 
Sourires printaniers (marche ou 
cake walk ,) A. Bosc. 


Il parait un numéro à 20 pages 
tous les 15 jours Abonnement, 


avec primes, $ 1.50 par année :! 222 MAIN STREF1 
un numéro, 


5 cents. Adresse : 
le Passe-Temps, Montréal, Cun. | 


Fr © - e . 
EL. A. Hôrez wi Got venxiMENT, Ottawa, 27 Juinier 1896 
La Comtesse d'Aberd:en présente ses compliments aux mauulacluriers et se p'alt 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donn- entière satisfaction. 
VENDU PAR RE STYLE 55) 


Coin des rues Portage et Garry 
y  WINNIPEG. 
| 


| Petits 
Pieds 


L'Hon. M. Sutherland, de Kii- | 


cause de santé, se rendre à œYJ AmMmAaAais 


Auparavant, on 


a vu pareille _ nm 


VENTE 


DE 


Chaussures | 


Imaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec bou- 
tons, pour dames, valant 83, 


F5, 35, 80 et #7. pour 


$1.45. 


Grandeurs: 21,3. ou 34 points 
Aussi un grand nom- 
bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes 
numéros et vendues à 


MOITIE : PRIX. 


Souliers iégers où pour bicycles, 
312 paires de toutes gran- 


deurs— vendus en bloc. 


Chaussures de $1 75 pour - 75€. 
Chaussures de $2 00 pour #1 00 
Chaussures de 8250 pour #1 23 


Nous en 
énorme 


1. FINKELSTEN. 


avons une quantité 


WINNIPEG 
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“EVISION DES LISTES ELECTORALES. 


L: gouvernement vient d'or- 
donner la revision des listes élec- 
torales 

Les  proclamations nommant 


les grethers et les officiers revi- 
surs ont ete émanées lundi der- 
nier 

Voici ce qui concerne particu” 
lièrement notre population : 

Saint - Boniface. —(Gtreffier, M. 
E. l’aradis, Nt-Boniface : reviseur. 
S. I le Tuge Prendergast. 

Canllon.—Greffer, M. J. K. 
MeMillan, Union Point: revi- 
seur, X I le Juge Prud'homme. 

LaVérandrye.—Grefher, M. A. 
Gauthier, Lorette; reviseur, S. 
H. le Juge Prud'homme. 

Morris Greffier, M. Robt. 
MeTavish, Morris; reviseur, M. 
D. W. McKerchar, Winnipeg. 

Woodlands.—Greffñier, M. H. 
Chartrand, St-Laurent ;, reviseur, 
M. Alex. Dawson, Winnipeg. 

Lorne.— Greffier, M. A. C. Kerr, 
Miami , reviseur, M. C. H. Royal, 
Winnipeg 

Dauphin.—Greffier, M. J. Ro- 
bertson, Crilbert Plains ; reviseur, 
M. F L. Davis, Neepawa. 

Les listes seront fermées le 16 
maiprochain. Tous ceux qui dé- 
sirent faire inscrire leurs noms 
devront par conséquent le faire 
avant cette date. 

D'apré l'acte électoral, pour 
être inscrit 1l faut avoir résidé 
un an dans la province, et un 
électeur doit se taire inscrire sur 
la liste de la division électorale 
où il a résidé durant les trois 
derniers mois. 

La date des é ections générales 
n'est pas encore fixée otficielle- 
ment 

fe <> 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Dimanche dernier, à la cathé- 
drale, Mgr Langevin a prêé‘hé un 
éloquent sermon sur la vocation. 
Dans la soirée Mgr L'Archevèque 
préchait à l'église Nte-Marie, sur 
la charité. Na Grandeur profita 
de cette circonstance pour féli- 
citer les catholiques de Winni- 
peg d'avoir entrepris de fonder 
un orphehnat 


CH£Z NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—Le 5 mai sera le jour de la 
“Fête des Arbres” 


— Un élévateur sera construit 


a Emerson, cet été. 

Voyez l'annonce de D. W. 
Fleury, en 1 er page 

—M. William Lagimodière, de 
Lorette, était à Naint-Boniface ces 
jours derniers. 


— Le C. P. R. changera proba- 
blement l'heure de ses trains, la 
15 mai prochain. 


—Sir Van Horne, président du 
C PR. fait en ce moment sa 
tournée annuelle dans l'Ouest. 


—Une grosse malle venant de 
de Dawson City est arrivée à 
Winnipeg dimanche dernier. 


—On rapporte que l'Hôpital de 
Saint-Boniface pourrait bien être 
agrandi d'ici à quelque temps. 


— Un grand nombre de cons- 
tructions seront élevées à Winni- 
peg, pendant le cours de l'été. 


— Le prochain recensement se- 
ra vraiment intéressant. L'im- 
migration, depuis un an surtout, 
a pris des proportions extraordi- 
naires. (‘est une moyenne de 


À 2 2 2 gi RU 


pour chapelets des RR. PP. 


Croisiers, M'dailles et Pouts Cha- 
Antoine, Timbres-poste obli- 


Ecrivez à Agence de l'École Apos- 
Lique de 153 rue Shaw, 


priets Je si 
Lermse 


zeth 6. m, No. 


14-10 


GRATIS Machines à coudre 


val. #65 chaque 


NEW WILLIAM'S DROP HEAD 


MACHINES DONNEES CHAQUK 
SEMAINE FOUR COUPONS ET 
FNVELOPPES DU ‘ROYAL CROWN 


SOA F 


Demandes n votre epicier un coupon 
pour chu que in] barres de ‘ RoyaL 
Crows S ) A 

Aucun employé de nos maisons n'est au- 
lorisé À prendre part à ce tirage 
ne 
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| Cinq à six mille immigrants par 
mois qui nous arrivent pour cul- 
tiver les terres de l'Ouest 


— Un grand choix de gants de 
toutes sortes et à bon marché 
au ‘“ Bazar ” Avenue Tachs. Saint- 
Boniface. 


— I] y a en ce moinent une 
équipe d'hommes occupés à tra- 
vailler sur le chemin de fer 
Southeastern. 


— On dit que John L. Sullivan, 
l'ex-champion boxeur, viendra 
peut-être à Winnipeg d'ici à 
quelque temps. 

— Lundi matin, à Treherne, des 
voleurs ont fait sauter, par la 
poudre, un coffre-fort dans les 
bureaux de la compagnie Massey- 
Harris. {ls ont emporté 8500. 


—Le sergent Carroll, de Win- 
nipeg, est l'aflicier qui présidera 
aux exercices du corps de Cadets, 


au collège de Saint-Boniface. 
Les exercices ont commencé 
hier. 


—Melle Alice Bertrand, fille 
de M. Théo. Bertrand, de cette 
ville, est revenue dimanche der- 
nier d’une promenade de quel- 
ques mois dans la province de 


Québec. 


— Vers 6.30 hrs. hier soir à 
Winnipeg, Mde Middieton, qui 
montait une bicyclette, rue Main, 
a été renversée et tuée par uue 
paire de chevaux lancés à l’é- 
pouvante. 

—Jolie question: un corres- 
pondant vient d'écrire au ‘‘ Free 
Press’ lui demandant quel est 
l’homme le plus gros de Winni- 
peg. Le journal a donné en plai- 
santant l'information demandée. 


— Un feu considérable s'est dé- 
claré vendredi dernier à Carman, 
et en quelques heures plusieurs 


importantes maisons de com- 
merce ont été consumées. Les 
pertes sont de #20.000. Ily a 


quelques assurances. 


—Les gagnants de moulins à 
coudre dans le tirage ouvert par 
la ‘* Royal Crown Soap Co.” pour 
la semaine finissant le 18 avril, 
sont les suivants : Mme Johnson, 
Fountain St, Winnipeg; Mme 
A. Bray, Logoch, Man; Melle 
Hannah J Wrighton, Wapella, 
N_W.T. La ‘ Royal Crown Soap 
Co.” continuera ce tirage, don- 
nant trois moulins par lundi, 
jusqu'à avis contraire. 

— Le moulin Ogilvie, à Win- 
nipeg, subira des améliorations 
importantes dicià bientot. M. 
F. W. Thompson, le gérant de 
l'établissement au Manitoba, 
vient de déclarer que la compa- 
gnie Ogilvie entendait faire ici 
l'un des plus gros moulins du 
genre en Amérique. M. Thomp- 
son dit que d’après les rapports 
reçus, le nombre d'acres en cul- 
ture augmentera de 20 par cent 
cette année. 


— Pour habillements tout faits 
ou sur commande, on ne saurait 
mieux trouver que chez M. C, 
À Gareau, bloc Hargrave, ensei- 
gne des ciseaux d'or, Winnipeg. 
M. Gareau est un de ceux qui ne 
ménagent rien pour satisfaire 
leur Clientèle. Arrivé au Mani- 
toba à 18 ans, avec de faibles 
ressources, il a su, par saconnais- 
sance des affaires se créer une 
belle position. Il est au nom- 
bre des hommes de commerce 
qui peuvent se féliciter de leurs 
succes. 


— Voulez-vous vous procurer 
de beaux objets d'art, des copies 
de tableaux fameux d'Europe et 
d'Amérique, et faits d'après les 
originaux des meilleurs artistes 
connus, reproduisant des sujets 
sacrés, ou represantant des pein- 
tures de vie réelle ou des fleurs ? 
Sujets sacrés: La Madone, par 
Raphaël; Ecce Homo, par Gui- 
de Reni: l'Immaculée Concep- 
tion, par Murillo: le Christ gué- 
rissant les malades, par Dietrich; 
etc, sont exposés gratuitement 
aux bureaux de la ‘ Royal Crown 
Soap C'o.,” rue King. On peut 
se procurer ces images pour des 
envelopp-s du savon“ Royal 
Crown, ‘on pour une somme 
légère avec un certain nombre 
d'enveloppes. Emaillés ou vi- 
trés, avec bordure dorée, suspen- 
dant avec un chaîinon de cuivre, 
ces fac-simile ont une belle et 
gracieuse apparence. 

+ <De © 
C'EST AGACANT 

Quoi de plus agaçant qu'une Loux opi- 
uidtre? On s'epuise, on 86 faligue el on 
fatigusles personnes qui vivent à nos cù 
ts, Iiest cependant si simp'e de pren re 
queiques doses de BAUME RHUMAL pour 
weltre lin à celte torture. 


ee -- 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 


STE-ROSE DU LAC 
M. le vicomte d'Aubigny a fait 
cadeau à la nouvelle église d’une 
belle cloche pesant 3.000 Ibs. 


SAINT-CLAUDE. 


—Une assemblée de paroisse 
s'est tenue à Saint-Claude di- 
manche, 2 avril, pour avise: à 
l'agrandissement de l'église. La 


proposition a été accueillie à l’u- 
nanimité, et chacun s’est engagé 
a concourir à l'œuvreen donnant 
la valeur d'une corde de bois et 
quelques journées de travail. Les 
travaux commenceront des les 
premiers beaux jours de l'été. 


On espère pouvoir commencer 
les travaux bientot; les prépara- 
tifs se font avec beaucoup d’en- 
train et le printemps nous trouve 
remplis d'espérance. 


SAINTE-ANNE DES CHÊNES 


Un pénible accident est arrivé 
dans cette paroisse samedi der- 
nier. M. Ch. Chartier, cultiva- 
teur, était à chasser, quand par 
hasard son fusil se déchargea. 
Le malheureux chasseur reçut la 
décharge dans le pouce, lequel 
fut terriblement mautilé M. 
Chartier a dû se rendre à l’hopi- 
tal de St-Boniface où la partie 
malade a été amputée; il ne 
pourra pas laisser l'hôpital avant 
plusieurs jours. 


La paroisse vient de perdre 
un de ses cultivateurs les plus 
considérés, dans la personne de 
M. Joseph Bélanger. décédé la 
semaine dernière. Le défunt 
était âgé de 62 ans ; il laisse une 
femme et plusieurs enfants, dont 
l’un, M. Gonzague Bélanger, est 
élève de Philosophie au collège 
de Saint-Boniface. M. Bélanger 
Jouissait de l'estime de tous ceux 
qui le connaissaient; aussi ses fu- 
nérailles se sont faites au milieu 
d’une  affluence considérable. 
Nous présentons à la famille 
l'expression de notre sympathie 


—M. Theophile Paré, le digne 
député de LaVérandrie, est re- 
venu de Winnipeg, où ses de- 


voirs parlementaires l'avaient 
appelé depuis un mois. 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


La semaine dernière Monsieur 
Alfred Brulé, de St Joseph, con- 
duisait à l'autel Mademoiselle 
Alexina Plamondon. Le ma- 
riage se fit privément, ainsi que 
celui de M. Desjardins, de Pem- 
bina, à Mademoiselle Joséphine 
Marion. Monsieur le Capitaine 
Thibault touchait l'orgue et les 
Demnoiselles Thibault chantèrent 
une jolie messe “@e mariage. 
Après la cérémonie, il y avait 
déjeuner chez Monsieur Plamon- 
don,auquel le Rev. M. Fillion prit 
part. Puis audépartdu train, à 114 
hrs, les nouveaux époux parti- 
rent pour Winnipeg accompa- 
gués de bon nombre de parents 
qui leur tinrent compagnie jus- 
qu'à Morris. M. et Madame Des- 
jardins partirent le même soir 
pour Pembina. 


M. Moise Marion est mort ici 
jeudi dernier, à l’âge de 87 ans. 
Son service funèbre a eu lieu 
lundi, au milieu d'une affluence 
considérable. Feu M. Marion 
naquit à Saint-Jacques de l’A- 
chigan P. Q; il résidait au Mani- 
toba depuis 1882. JIétait père 
de 12 enfants, dont 11 vivants. 
Voici leurs noms: MM. Séverin, 
Moise, Romuald, Ephrem, et Omer 
Marion, et Madame Bruneau, de 
Saint - Jean - Baptiste; M. Zoël 
Marion, Dawson City; de M. 
Urgel Marion, Au Sable, Mich; 
M. Isaac Marion, Pawtucket, 
R. I: MM. Edmond et Noé 
Marion, de St-Gabriel, P. Q,., et 
Brownville, S. D. Le défunt 
était aussi le grand'père de la 
Rev. Sr Marion et de M. Aldéric 
Marion, de Saint-Boniface. Son 
épouse lui survit. Nous offrons 
nos sincères condoléances à la 
famille. 


STARBUCK. 


17 avril—On annonce pour 
l'été prochain le mariage du 
Baron L. de Galembert avec 
Melle M. de Chauny, de Starbuck 
(Man). | 

La cérémonie des fiançailles a 
eu lieu, d'après les anciennes 
coutumes françaises : la bague, 
une très belle émeraude, entourée 
de 10 magnifiques diamants, a 
été bénie en présence de quel- 
ques amis, et remise ensuite à la 
jeune fiancée. Tous nos souhaits 
de bonheur aux futurs époux. 


LORETTE 


Le 2 avril, j'avais le plaisir 
d'assister à une séance dramati- 
que et musicale donnée par les 
institutrices du village de Lo- 
rette. Trois pièces ont été jouées 
avec beaucoup de succès et ces 
demoiselles méritent beaucoup 
d'éloges pour avoir si bien 
réussi, ainsi que leurs petits 
acteurs et actrices qui ont très 
bien joué leurs rôles. Malgré la 
froide température, la salle était 
très bien remplie. Melles Ver- 
reault et Melle Brindamour se 
sont distinguées surtout dans la 
pièce intitulée. ‘Trois bonnes 
sous le mème Bonnet.” Nous 
avons aussi été enchantés du 
chant et de la musique. 

UN SPECTATEUR. 


LABROQUERIE 


—Les nouveaux chantiers qui 
ont eu lieu cet hiver sont main- 
tenant terminés, le nombre de 


LE MANITOBA 


Mesdames, > vou- envoie un échaati!- | 


‘lon du Dr Cosnie's Orange Lily, cette | 

merveilleuse medecine qui m'a guerie d'une 
| grave malailie des voies utérines, Ar, <- 
| sez : Mas. H.E FRrerirn, Detroit, Mich. 


cordes de bois se chiffre par mil- 
liers. 
la rivière s ra considérable cet | 
été s1 l’eau est tant soit peu | 
abondante. | 
—Des colons nous arrivent de | 
temps à autre et se fixent défini- | 
tivement au milieu de nous. 
Bravo' nous leur souhaitous la | 
bienvenue et de grands succès. | 
LaBroquerie, si longtemps mé- 
connue du public et qu’on a sou- 
vent regardée d'un œil dédai- 
gneux, montre aujourd'hui 
qu'elle est un des endroits les 
plus avantageux de colonisation, 
surtout pour cenx qui ne dis- 
posent que de faibles ressources. 
Les avantages de LaBroquerie 
sont considérables. D'abord la 
terre est d’une très grande ferti- 
lité; elle produit abondamment 
tous les grains, et de première 
qualité, nous avons de bons pa- 
turages, du bois en quantité et 
surtout une eau excellente. Voilà 
des avantages qui méritent d'être 
appréciés et qui ont été ignorés 


La descente du bois par! 


ED. GUILBAULT, 


ED. GUILBAULT, zone 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


1er Janvier Prochain, 
F'ait une 


= REDUCTION 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes : 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 
St. Boniface. 


. « Man. 


jusqu'ici. Les commencements 
de la paroisse furent difficiles, 
mais les pionniers entrevoyaient 
un avenir prospère pour eux et 
pour leurs enfants. Aujourd’hui 
ils sont très à l'aiseet voient 
avec une légitime satisfaction 
leurs enfants groupés autour 
d'eux, établis sur de belles et 
bonnes terres. Avis donc aux 
colons laborieux qui arrivent au 
Manitoba. Ile peuvent trouver 
à La Broquerie des terres qui leur 
donneront en peu d'années une 
position enviable et les mettront 

à l'abri de toute inquiétude. 
= EX LL 

NE CRAIGNEZ PAS 

Si vous avez la gorge sèche, la poitrine 
brûlante et que vous toussi-z,ne vous ef- 
frayez pas; quelques doses de BAUME- 


RHUMAL suftiront pour remettre tout en 
ordre. 


En vente chez Martin, Bole & Wynne 
Co., pharmaciens en gros, Winnipeg. 


MAISON À VENDRE 


Sur la rue LaVérandryve; 
mensuels. $S adresser au 


Juce PR&NDERGAST. 
AVIS est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite à la prochaine session 
du Parlement du Canada par la Compa- 
gnie ‘ The Northern Pacilic & Manitoba 
Kailway Company,” pour nn acte am-n- 
dant le chapitre 58 (52 Victoria), eyant 
rapport à l'incorporation de la dite compi- 
guie : pour étendre le temps atin de com- 
plieter les lignes et extensions autorisees 
par le dit acte, et par les actes y-exposes et 
contirmes, avec le droit de construire les 
susadites par sections, et pour d’autres fins. 
Daté ce 6me jour de février A D. 1899. 


EW ART, FISHER & WILSON, 
Solliciteurs des Requérants. 


paiements 


donné qu'une demande sera faite au Parle- 
ment du Cana:la à sa prochaine session 


15-72 91 


The Canadian Note By [o, 


Prendra etlet le 13 avril, 1899. 


Allant nord 


Lisez en descendant. Lisez en montant, 


2nde | 2nde 
Classe | Classe 
Mixte. | Mixte 
_No.! STATIONS. | No. 27 
Lundi, | | Mardi, 
mer. ven.| ljeu. sam. 
10 40 |…..Portage la Prurie.….| 16 30 
11 16 |... … Macdonald …....… | 15 55 
11 30 |... Westbourne … …… 15 30 
11 57 |... .Woodside. | 15 00 
12 25 | ..….... .Gladstone ........ 14 35 
d13 05 |. Gladstone Junction..….! al4 10 
13 31 |... … Ogilvie 13 42 
14 00 | Plumas.… 13 20 
14 41 |... Glenella... 12 30 
15 19 |.:.:. .Glercairn ......…) 12 05 
15 51 | …. ….McCreary.… 11 25 
16 .9 |... Laurier. …..... 10 51 
16 0 |... Makinak.…. |, 10 25 
17 20 |....…Ochre River... ….! 10 00 | 
a'8 00 | d 915 
d19 30 | Dauphin... a745 
20 02 |..…Valley River... 713 
20 25 |. ……sifion.….…..…. …| 6 50 
No. 3. | No. 4 
Vendr. | Sawedi 
20 30 !...….Sifton Junction. ….| 6 4) 
20 58 |... Fork River …..… . 6 10 
a21 35 Winnepegosis...….… | d 5 30 
Lundi et, Mardi et 
m-rcr. | | jeudi. 
DA IV) Ethelbert. 6 00 
À 54 |…...…..Garland,. | 5 26 
22 30 |.....….Pine River... | 4 54 
23 00 |: ..........Sclater .........… | 4 25 
22 30 |... Cowan… ……...… 4 00 


Ecrivez à propos des homesteads gra- 
tuits dans le district de la rivière Swan, 
venant d’être ouvert3 à la culture et voisin 
du fameux district Dauphin. 

D. 5. HANNA. Surintendant. 


Bois de Construction 
Bois de Chauffage 


M. ALPHONSE LEMAY, 


si avantageusement connu du pu- 
b'ic, désire annoncer qu'il a ache- 
t- la cour à bois.d2 M. Ed. Guil- 
bault, et qu'il aura du bois de 
construction de toutes qualités et 
dimensions. Aussi :— Lattes, bar- 
deaux, bois de chauffage, etc., à 
aussi bon marché que n'importe 
où ailleurs. 


BUREAUX : COIN DES RUES PROVENCHER ET (ACHE 
17-8-9-20 


Si vous avez perdu 
quelque chose, annon- 
cez dans LE MANITOBA 
et vous la trouverez de 
suite. 


don & Canadian Loan & Agency Company 


et à la “ The Building & Laan Associalion,” 


compagnies et à telle autre compagnie ou 
à telles autr. s compagnies incorporees aux 


Grande Ve 


A SACRIFICE 


nte 


Le Stock de Banqueroute de M. J. B. L'Evèque, de Saint-Boniface 


a été acheté par 


MM. CLOUTIER & CIE; 


à 33 cents dans la piastre. 


Æ# La Vente est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que le Stock soit épuisé. 


" Nous avons aussi acheté le Stock de MM. Burke Bros. à 63c. dans la piastre. luutile de dire 


que la clientèle y trouvera son profit en venant acheter à se magasin —La Vente commencera samedi 


le 11 courant. | | 
C’est maintenant le tempsdes Bargains. Le stock doit être écoulé en 30 jours. 


Venez en foule à l’ancien magasin de }, B L'EVEQUE, Ave. Provencher, Saint-Boniface. 
. ° s , . L] L 
Le Stock comprend des Marchandises Sèches, Hardes-Faites, Chaussures, Valises, Articles 


CLOUTIER ET CIE. 
[BANQUE IMPERIALE 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


der CAPITAL PAYER - - - $2.000.000.0v 
pour un acte donnant pouvoi- à la ‘ Lon-! B{)NDS DE RESERVE - $1.200,000.00 


de toilette, etc., etc. 


Clark Bros & Hughes 


DIRRCTEURS DE FUNKRAIILRS 
ET EMBAUMEURS. 
507, Rue Mais. réel. 129 
Vis-à-vis l'Hôtel de Ville. 


WINXIPEG 


AVIS PUBLIC est par les présentes 


(Limited), à la ‘‘ The Canada Landed « 


: s L DIRECTEURS : 
National Investment Company (Limite:l), 


H. S. Howlani, Prés. T.R. Merritt, V..Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines.) 
Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias 
Rg-rs, D. R. Wilkie géraut général, 


Ouverts jour et mubt. 


respectivement, où à quelqu'une de cs 


ARGENT A PRÊTER 


—SUR— 


mèmes fins qui pourraient s’entenire à cet 
effet, de prendre et «le frire tous les arran-} 
gements nécessaires pour S'amalgamer #n SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET 1 
une seule compagnie ou corporation, et de COLOMB:E 

pren‘ire des dispositions pour la vente el Winnipeg, Man... S. 


Hoare, Géran | PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 


l'achat de leurs actifs entre elles, de ma- Brandon, Man. ..…...N. G Leslie “ 

niere à pouvoir effectuer celte amalgama- Portage-la-Prairie. …..W Bell k . 

tion ; et à ces fins, de procéder à la COnso- Calgarv, Alta. ….....M. Morris, BIELETS PROMISSOIRES, 
lidation des Actes d'incorpo:ation des dites Pp,ince-Albert. Sask...A. lt. B. Hearn ‘: . 

trois compagnies ou d'aucune deux d'entre Ejmonton, Alta .….. GR F. kKirk- | CHATTELS MORTOAGES. 
elles, ou pourvoyant à donner à la nouvelle, patrick, S'adresser à 


compagnie ou à la compagnie consolidée, l Vancouver, C 
pouvoir de fonctionner en vertu de la 
charte de l’une des trois dites compagnies 
et conférant à la nouvelle compagnie ou à; 
la compagnie consolidée, tous les pouvoirs | Essex. 
nécessaires à l'émission d’un nouveau | Fergus. 
fonds-action et pour toutes autres fins ne-' Gal. Rat Portage. Welland. LE 
cessaires au parfait accomplissemeat de Ingersoll. St. Catharines W oodstock. .— 


telle amalgamation de telle manière qu'il Cor. Wellington St. & Leader 
pourra ètre convenu entr? leile ou telles Toronto. 4{ Yonge & Queen Sts. Lane, 
compagnies et pour transiger les aflaires de Yonge & B.0or Sts. | 
la dite compagnie amalgamée en vertu des DépPanTeMExTS D'Eparcxes— Les dépots 
aux dites trois compagnies, ou aucune 
partie acquittées eu égard aux montants Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
pagnie entrant «ans la combinaison comme | succursales ci-dessus. 
ou, si nécessaire, pour incorporer une Com- 
hangé la Com-| 
prêt -t d'épargnes et tous pouvoirs inhérents | Changees partout, et la Com-| pour 
des dites trois compagnies, ou d'aucune 
Daté à Toronto, le 9 mars 1899. : 
des marchandises. 
Procureurs pour la ‘ The Canada Landed 
(Lumit-d) | droits du Canada, des États-Unis et Jd'Eu- 
| Loutes les parties du monde, 
(Limited 
blic voyage: r, elant payable saus le trou- 
Procureurs pour la ‘* The Building & Loan 


dites chartes, ou d'aucune d'entre elles, | 4, $100 et plus sont reçus et portent inte- | 
d'elles, ou à la compagnie amalgamée, Achat de débentures des Municipalités. 
payés sur le capital-action souscrit des | déposer de l'argent pour transfert par lettre 
susdit, et pour canceller tout capital-action | Agents dans le Klondyke , 
pagnie avec les pouvoirs nécessaires pour | 
à telle compagnie de prètet d'epargnes. pour | pagnie de la Baie d'Hudson, à 
d'elles et de toutes auires compagnies qui du Nord-Ouest, les échangera 
HOSKIN, OGDEN & HOSKIN, 
SUCCURSALE DE WINNIPEG 
and National fnvestment Company 
ARNOLDI & JOHNSTON, rOpe: 
1 6: The s 1 & C A- | : 
Procureurs pour la ‘: The London ana CHEQUES VENDUS. Ces cheques 
CASSELS & STANDISH, ble ordinaire d'indentilication dans toutes 
Associalion. 15-3 9: 


. B......A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. 
SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Niagara Falls. Sault 8. Marne. 
Port Colborne. St. Thomas. 


THEO, BERTHAND), 
Hôtei de Ville, St- Boniface 


Si vous désirez pas-er 
l'hiver dans un 


PAYS PLUS CHAUD 


Ecrivez pour informations con- 
cernant les routes, prix 
de passage, etc., 


La Californie, 

Les Îles Hawaï, 

Le Japon, Bermude 
Et les Indes, °° = 


VIEUX PAYS 
Billets d'Excursion 


A PRIX REDUITS. 


ainsi amendée et pour donner le pouvoir | 
d'émetire des actions acquittées, eu en! Agents en Angleterre: La Banque de 
dites trois compagnies, ou d'aucune com- | de change ou cäblegramme, à aucune des 
et pour émettre un nouveau capital-action 
| | Les traites peuvent être 
transiger les affaires d'une compagnie de | 
acquérir l'actif et se charzer des affaires 
. tous ses postes des Territoires 
urraient con‘entir à telle transaction. : 
“ pour de l'argent comptant ou 
23,rue Toronto, Toronto, 
TRAITES vendues pour tous Îl#s en- 
103, rue Bay, Toronto, Lettres de crédit emises valables dans 
dian oan & Agency (Company | | à 
; sont d'une grande commodité pour le pu- 
15, rue Toroato, Toronto, les parties de l'Europe. 


C. S. HOARE, Gérant. L 
Winnipeg 


NUXICIALITE DE NONTCALN. 


A VIS 


Ést par les présentes donné que le rôle | 
d'évaluation de l'année 1893 a été adopté! * 
pour l'annee 1899, et que le Conseil siègera | 
en Cour de Revision pour entendre les | 
plaiates qui pourraient être faites contre le | . _ . 
dit rôle d'évaluation, mardi, le 2me jour d- | POUR [A FAIBLENE DE [A | | 
mai 1899, à la SM Municipale, Letellier, H I AU d 
à dix heures A. M. ‘ J. 

Que le dit rôle peut être vu et examine tibia 


au bureau du Secrétaire-trésorier par lou a Y TA 
contribuable qui le désirera. | | 4 
Que les plaintes contre le dit rôle, s'il \ | — [ 
us- 


un a, seront reçues par le soussigne ) 
qu'au ?ime jour d'avril 1899. EL T NCE ” | 
Donné à Saint-Jean-Baptste, en mon bu-| DE * B. LAURANCE. | autres affaires nécessaires ou utiles à 
reau, Sous ma signaiure, ce l4me jour du | Ils sont recommaniés par des temoi- | ention de te'les line 

mois de mars 1899 | gnages reçus recemment du défunt Cardi- MCcNEIL, NeNEIL & TERNAN, 

JOSEPH BARIL, |nal Taschereau, ies president, vice-pré- Solhiciteurs des Requérants. 
Sec.-Trés., Mun. de Montcalm. | Sident, ex-prés'lent et ex-vice-présilent Daté à Halifax, N.E le ?2me 

de l'Association medicale Qu Canada, le | | | AURS ii jour de 


Pour plus d'informations, adressez-vous 


ROBT. KERRA, 
Gérant du traflic. 
Winnipeg, Man. 


AVIS. 


AVIS est pur les présentes donné qu'une 
l-mande sera faite an Parlement du Cane- 
‘la, à sa prochaine session, d'un acte pour 
incorporer une compagnie ayant pour but 
‘de promouvoir et stimuler ls commerce 
entre le marchand et le consommateur, ou 
celui qui commerce avec lui, pour la ré- 
daction de plans et systèmes nécessaires. à 
telles fins, pour s'en assurer les droits de 
\ropniéte, pour les ven ire et acheter, pour 

| annoucer el solliciter, ainsi que pour toutes 


l'ob. 


16-1-96 1no 


| 


EASv-FITTING 


Les meilleurs soins c mnus 


* T 


président du Collège Médical de Quebec. | février 1899. 273 
à CN le :loyen de l'Universite Médicale de La: | 
val, les président e' ex-president du | 
DUNDEE BLOCK  —  WINNIPEG- Conseil Médicai de l Nouvelism-Ecose. | Pour 81 30 vous aurez 
etc., etc. En vente seulement par 


une boite d’enveloppes im- 
primees, aux ateliers du 
2ÿ la “Manitoba.” 


SPECIALITE-—Yeux, Orellles 


P. PARENTEAU, St-Jean-Baptiste. 
Nez et Gorge. 


J. B. GRAVELINE, Letellier, 


De 
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d'une mort prematurée. 
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Brockville, Ont. 


PT 
Une Saison 
Défavorable. 


Mine Peter Mahar, Seal Cove, P.Q., ecrit : 
l'effet salutaire des Pilules Roses du Dr Williams : 


Les Véritables se vendent RE 


Ke 


"AIR 


. AU el a 
L | À Le 2 e p 
S'en OS) So, 


- ut Cm — 


eo 
De EAN 
ee 
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\ 


L'hiver est 


ressentent des 


>rolongé : 
| 


\ 


impur et 


robustes. 


Il faut un tonique pour regagner Îles forces perdues. 
Avril est le mois de l'année où le besoin d'un tonique se 


Les Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes Pâles 


sont le seul véritable tonique. Ces pilules donnent un sang 
riche et rouge, source d'énergie qui rend la joie, l'activité 
et le bonheur aux personnes affaiblies, epuisées, usées 


Des milliers—même parmi vos voisins—ont été guéris par le 
Pilules Roses du Dr Williams. mais il faut prendre les véritables. 


J , 
ENERVEE ET EPUISEE. 


r les personnes faibles, fatisuées et pales.” 


en. 


uets sembla.- 


Impression en 
rouge. 


Chez tous les marchands, ou envoi direct par la Compagnie des Remèdes Williams 
Prix 50 cts. la boite ou 6 boites pour $2.50. 


DE PAR LE MONDE 


| 
M. F. Marion Crowtbrd, An- 
és glais, a entrepris d’écrise la vie 
du pape Léon XIII. 
Son récent ouvrage ‘Ave 
Roma Immortalis ” a été accueilli 
avec grande faveur au Vatican. 
Il y décrit la Ville Eternelle 
k avec enthousiasme et respect. On 
le tient pour un biographe qui 
sera capable d'écrire les mémoi- 
res du plus diplomate des der- 
niers pontifes non-seulement 
avec grand mérite littéraire mais 
encore de façon à être bien ac- 
à cueillis par les catholiques de 
langue anglaise. Il est en rela- 
tious si intimes avec le Vatican 
qu'il aura tontes les facilités pos- 


sibles pour se procurer les infor-|avait réservé à sa mère une place | secrétaire, il serait méprisé par 
mations secrètes et compléter son | sur un balcon, d'où elle pouvait |tous les catholiques. 
| mieux voir son fils, lors de son 


œuvre sous le plus court délai. 


——- | 


ine devait se trouver avec elle 


D. 


dangereuse pour la santé. 
à es personnes les plus fortes se 


à l'intérieur. 
chauffé artificicllement est souvent 
exerce 
facheuse «ur les santés les plus 


‘Il me fait veritablement plaisir de vous parler de 
car je suis bien convaincue qu'elles m'ont sauvee 
Ma santé était ruinée et le moindre effort m'accablait 
veriige, au manque de respiration, aux palpitations de cæur; mon appetit était capricieux et j'etais 
pale comme une morte. Je suivis un traitement par les Pilules, et elles m'ont rendu une sante parfaite ; 


je fais les travaux du ménage sans éprouver la moindre fatigue. Les Pilules Roses du Dr Williams 


la saison la plus 


Meme 


effets du séjour 


L'air ré- 


une influence 


J'étais sujette au 


ee gg I me 


Dr WiLL\AMS: 
INK-- 


ILLS 


FOR 


. ALE 


| est la publication qui compte le |coura auprès de sa mère et il a 


| plus d'abonnés : 4,000,000. 


| Nous voyons par un rapport 
|que le D OUDES de navires qui ont 
| éprouvé des avaries dans les eaux 
{canadiennes a été, en 1898, de 187 


29 . 


Dans le chiffre de ces per- 


de ces avaries ont été de $7 
67. 


Îtes sont comprises et les avaries 


i rtes de car-|  : | ù s i FRS 
[aux navires et les pertes de car | _Londres—Le secrétaire du car- | met qu'un blé, ou bien qu'il lève 


|gaisous . 


| 


| République Française vient de 
faire une visite ofhcielle à Monté- 
limar, sa patrie. Un petit inci- 
dent touchant s'est passé à l’ar- 
rivée du président Loubet. On 


passage en landau. Le président 


M] L'Espagne se prepare de nou- |qu'après la réception officielle. 
| veau à la guerre, prévoyant une | Mais lorsque M. Loubet 
4 HE de la part des Car- | passé devant elle, il a sauté à bas 


Le ‘‘ Petit Journal,” de Paris ! 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


FILLE ADOPTIVE 
4Æ ADOPTIVE 
No. 17 

La belie-mère de l'épicière se nommait 
Madame Riquard. 

Zoé dut interroger plusieurs passants 
avant d'arriver à l'adresse indiquée. 

La maison qu'on lui désigna était un 
hôtel bourgeois, situé au milieu d'un jar- 
18 “din et se composant de deux etages. On 
y pénétrait par une large porte à leux bat- 
tants. Le jardin, séparé de la rue par une 
grille couverte de lierre, n'avait pas moins 
d'un millier de mètres carrés. 

Zoé sonna sans hésiter, Une bonns 
d'une quinzaine d'années vint ouvrir, 

* Madaine Riquard? demanda Zoé. 

—C'est ici et c'est moi,’ dit en parais- 
sant derrière la jeune servante l'ancienne 
épicière, une femme d'une cinquantaine 
à d'années. 


Ainsi, ajouta-t-elle, répondant à une réflex- 


Blis ouvrit la porte d'un salon sans luxe, 
mais confortabiement meublé, et invita les 
Visiteuses à y entrer. 


“ Vous allez, peut-être, Madame, me 


trouver bien indiscrète, commença Zoé en | que Françoise comprit que l'orpheline était 


s’asseyant sur le canapé que lui montrait || 
la rentière, — Et sans prendre garde à ses 
protestations elle lui apprit le but de sa de- 
warche. 

—Qui... Certes, je im: souviens de la fa- [lt 
mille de Noirmont. Les Noirmont étaient | 
mes clients. ? | 

Zoë bon lit de joie. 

\ * Alors vous pourrez me répondre, ‘ 


ir 


| 
| 


reprit Z£ 0”. 


de son landaa. en dépit du céré- 
monial, du protocole et des pro- 
testations de son entourage ; il a 


D 


tion de Gardella par la :omLesse,. 

Madame Riquard dit : 

“ J'ai un vague souvenir que la comtesse, 
en effet, adopta une petite fille dont la mè- 
re, Une mendiante, fut recueillie mourante 
à la porte de l'hôtel. 

—Une mendiante ! s'écria Zoé 
yeux brillaient de contentement. 
êtes sùre ? 

— C'est-à-dire qu'on l'a supposé. 

—Ce devait être,” assura la jeune fille. 

Françoise ne perdait pas un mot, | 

‘ Cependant, mademoiselle, reprit la | 
bourgeoise, comme ‘eci arriva de 70 à 71, | 
il est possible que la pauvre femme se soit | 
trouvée la proie d’une misère due aux cir- | 
constances. Elle est morte sans pouvoir 
proferer un mot, de façon que chacun en a | 
été réduit aux commentaires. 


Elle raconta le fait probable de l'adop- | 


Vous en | 


— Vous le dites. C'est elle-même. 


ion mentale, cette belle personne, si élé- 


doutais ! ” | 
Sa joie dénotait tant de haine triomphante 


a victime qu'elle poursuivait. | 


et que les pertes subies par suite 


seuil de la grille d'entrée, qu'elle hasarda 


accrochée au mur de la cheminée ile votre | 
—Cette petite fille, objecta Françoise, | salon ? demanda-t-elle 

s'adressant à Zoé, ce serait alors mademoi- | la propriétaire. 

selle Gardella ? | 


petite fille vètue en bayadère. 


| embrassé avec affection sa vieille 
| mère en proie à la plus vive émo- 
tion. Pendant son séjour à 
| Montélimar, le président Loubet 
s’est montré simple et sans affec- 


|tation tutoyant ses anciens amis: | 


jun peu plus même, comme quel- 
iques amis l’espéraient, il serait 
|allé au café pour fumer une pipe 
‘et causer un instant. 


LE MANITOBA. 


Italie que Je roi Humbert vient | Dis-lui donc ça mon pauvre 


d'ouvrir lui-même, à 


Rome, | Franck... —Ma grand'mère, 


Je 


plus de 600 journalistes forment | lui dirai. 


l'assemblée 


Une discussion des plus vives] 


s'est engagée, l'autre jour, à la 
diète prussienne. Un crédit fut 
inscrit au budget pour l'achat 
d'un tapis destiné à la chambre. 
Aussitôt un grand nombre de 
députés, y compris le 
Limber, ont énergiquement pro- 
testé. 
tants sur trois sont de chroniques 
mächeurs de tabac, à la diète 
prussienne. 

La Haye—Le gouvernement 
vient de lancer des invitations 
en vue de la conférence de la 
Paix aux puissances suivantes : 
France, Russie, Allemagne, Au- 
triche, Angleterre, Italie, Tur- 
quie, Espagne, Portugal, Dane- 
mark, Belgique, Suède, Luxem- 
bourg, Serbie, Roumanie, Monte- 
negro, Grèce, Suisse, Etats-Unis, 
Siam, Perse, Chine, et Japon. 

On annonce que le professeur 
von Sthengel, de l'université 
Munich, et qui doit être l’un des 
délégués allemands à la confé- 
rence de la Paix, vient de pu- 
blier un pamphlet contre la paix 
universelle perpétuelle. 


Anomalies de la guerre huma- 
nitaire. 

Les insurgés des Philippines 
combattent leurs conquérants 
d'aujourd'hui avec des fusils de 
fabrication américaine. Une en- 
quête a révélé que ces armes ont 
été fournies à Aguinaldo, par les 


| 
| 
| 


comte | 


C'est que deux représen- | 


“__Dis-leur : Madame /a Terre 
est maligne comme un diable, 
revêche et têtue ; il faut lui obéir 
pour qu'elle donne— —Je ne 
dirai pas ça, ma grand'mère.—N\i 
fait, si fait; il faut qu'ils me con- 
naissent. 
me dire des sottises, crier: La 
terre ne vaut rien ? Ce sont eux 
qui ne valent rien... —Je leur 
dirai bien ça, ma grand'mère. 

“—_Vois-tu, madame /a Terre a 
vingt espèces de sucs: l’un pour 


| 


|le grain, l’autre pour la patate; 
celui-ci pour la betterave, celui- 


| 


là pour le colza, le sainfoin, la 
luzerne, etc. Quand l'un est 
épuisé, il faut lui donner le 
temps de se refaire. Quandona 
trait la vache, on attend le lait à 
revenir... —Ma grand mère, 
comprends ça 

‘“— Après un renouvelis, tout 
vient à merveille: c'est que tous 
les sucs sont là. On peut mettre 
deux froments en les fumant. 
Mais quand le cheval est fatigué, 
on le laisse reposer: quand la 
charrette a roulé, il faut la grais- 
ser. —Je leur dirai ça, ma 
grand'mère. 

‘Plus rien n'a dit la dame. 
J'entends un grand chamaillis, 
comme chiens hurlant, fresaies 
criant, puis un petit charivari, et 
ça fut fini.” 

JACQUES BUJAULT. 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


corrigés le 18 Avril 1899. 


Etats-Unis, combattant l'Espa- ns  . 
CLS. US. 
gne. : . | Beurre, frais, la Ib... 016 à0 18 
Retour des choses, fusils Mi salé, la Ib ….... 0 15 à 0 15 
. ” dirai i Fromage... 0 09 à 0 10 
deux tranchants,” dirait Calino. | frais, la doz …......... 0 00 à 0 25 
D COR CESSER Œufs en boites, la doz 016 à 018 
9 : Patates, ‘e minot….…......…..... 0 35 à 0 45 
À Propos d'Agriculture |naveis e minot…’’"" 0 20 à 0 30 
Carrottes, le minot.…..........……. 0 40 à 0 45 
Panais, la 1b...................... 0 02 à 0 00 
Plaintes de la Terre Betterave, le minot.…............… 0 30 à O 40 
Oignons, le minot..…..… sois 0 90 à 1 00 
| . . | Choux, par douzaine... 0 25 à 0 60 
“J'ai vu, comme je vous vois, | Oie, par Ib... u 00 à 0 12 
ce que je vais vous dire. 1 ner par Ib. ....... .… 0 00 à 0 1? 
: d .. OR os indes, par Ib... ...... ......... 0 i0 à 0 12 
nuit erniere, 1 — Poulets, par Ib... =... 0 08 ÿ 0 10 
comme dans un four, j'entends} Paille, la tonne .…..…. 5 00 à 8 00 
un grand bruit, plus fort que pce D 
cent mille canons tirant ensem-| Veau, abattu, par Ib... 0 0$ à 0 09 
ble —Ah! ah! dit Pierre Larombe, | Veau, vif, moe meme 0 06 à 0 06 
il ya bataille... —Forte bataille, | Bœuf, par 1h... ................. 0 04 à O C5 
répond l'enfant. Un grand trou GRAINS. 
s’ouvrit auprès de mon lit, de Bié dur, par minot.…..……...… 0 00 à 0 52 
| Avoine, par minot......……...….. O0 00 à 0 32 
cent lieues de long et de cent | (ge 66 une 0 23 à O 30 
lieues de large; cinquante soleils FARINE 
> . . T +. 
éclairaient la chambre. Une Farine par 100 1bs, Roller Process... 1 85 
vieille femme, de cent cinquante | “« Strong Baker... 1 65 
pieds de hant, sortit du trou, . rer DE 
criant, pleurant, déguenillée,| «6 Supérieure XXXX 95 
maigre et mal peignée. se Nestor ….…......…. 80 
“__Me connais-tu, mon petit | ru la tonne... Dons sacs eee eve + 
Franck ?— Non vraiment. _— Je n | CORETETE : mn sus. Le 
m'appelle la Terre, je nourris| PONS a |. 
. , à rem donnons sens vooces conssssossss D D 
le monde et suis ta grand mere... | Frêne, chène etépinette rouge 4 50 à 4 50 
— Pourquoi pleurez-vous, ma |Charbon dur... …... 8 50 à 8 50 
grand’'mère ?— Le mauvais culti-| Charbon mou... 4 502 4 50 
vateur me fait chagrin; il la- FOIN. 
boure et sème toujours du grain, | Foin ‘le prairie. 1ère qual. 6 00à 6 Où 
sans fumer, sans rien me donner. | Foin pressé, par tonne... TO0à 7 50 


Dis-lui donc ça, mon pauvre 
Franck... —Ma grand'mère, je lui | 
irai. | 


“— Quand il fume bien et ne| 


| dinal Vaughan à qualifié d'im-|'un pré, je donne triple récolte, | 
pertinence ia nouvelle publiée | longue paille et beaux épis, grain | 


| Le nouveau président de la!par le ‘ Matin ” de Paris, à l'effet | pesant et bien nourri. 
que le cardinal serait candidat à | 


| la papauté, et il dénonce le jour- 
Papa psp® J 

|nal qui y a donné naissance. 

| “Si un cardinal posait lui-| 


même sa candidature, a dit le! 


| 


Le vote se fait cozsciencieuse- | 
ment et sous l'inspiration de, 
l'Esprit Saint. Personne ne peut 
dire avant le temps quel sera. 


est l'élu de Dieu, pour remplir la grand’mére. 


plus haute position qui so sur 
cette terre.” | 


—C'est là ce que je voulais savoir- ‘ 


tue son blé. 


jours changer. : 
Au congrès de la presse en trois grains de suite : ça m'écrase.|3, M. BARRE, No, 


| son état réclame, Sa foiie est douce. 
Elle se leva et se dirigea vers la porte | me suis attachée à lui en souvenir d' 
en réitérant ses excuses Au moment où elle | fils, qu'il me rappelle et que j'ai perdu à | mérite bien, celle-là, d'être heureuse. ‘ 
allait sortir, Françoise s’approcha machina- | cette époque. La folie ie mon pensionnaire 
lement d’une phosographie accrochée à la | consiste à prendre pour sa fille tous les en- 


Je rends! 


! 


plus dans un an que dans quatre. 


Dis-lui donc ça, mon pauvre 
Franck. —Je lui dirai ma 
grand mère. 

“_—_La mauvaise 


herbe me 
mange : elle vient toujours et | 
Le seul moyen, | 
c'est de mettre en pré pour que 


la mauvaise graine 


| L'Ecremeuse 


ET LA MEIL- 
LEURE A TOUS 
LES POINTS 
DE VUE. 


Améliorations récentes. Ecrémage com- 
plet. 
Matériel de laiterie et fromagerie, Engins, 


pourrisse. | ouilloires à vapeur, Pressures, Couleurs, | 


Dis-lui donc ça, mon pauvre | Cotons et Boites à Fromage, etc. Toujours 


Franck... —Je Jui dirai, ma 


‘“__Mon Dieu! je ne demande 
pes à me reposer. Je veux tou- 
Jamais deux 


muraille, et fit un geste de surprise en exa- | fants qui l’approchent, et la raison en est | 


minant, avec un redoublement d'attention, | qu'il a eu le malheur, en partant pour la | No 
dont les | la personne représentée par cette photogra- | frontière, d’être forcé d'abandonner, à peu | champ de bat 


phie, C'éuait un enfant, une petite fille de | près sans ressources, sa femme et son en- | 
trois ou quatre ans en costume algérien. | fant qu'on n'a jamais pu r:trouver, mal-| 


Bien que sa curiosité fut très excitée, elle | gré les recherches du général. 
l 8 8 


Mais je | 


ou | grands profits, 


| 
Je | appensa-t-elle, pauvre pelile 


| même. 


| en main. 


CANADIENS-FRANÇAIS, 


je 


Ne les entends-tu pas! 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
Î 
| 


LA PLUS SIMPLE | réduits 
La Plus DORABLE | Garry. 


| —— a i 
| —Le Manitoba est en vente à | 


| 


| 


DENIS 


: GRAND ETALAGE 


——DE— 


Marchandises de Printemps< 


———CHEZ— 


324 Rue Main 


Assortiment 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Considerable 


DE HARDES-FAITES 


EHxkraminez ces 


HABILLEMENT 


Prix - 


POUR HOMMES-—#2.00, 82.75, 
83.00, 83.75, $#4.00, $4.50, 85.00 


85.50, 86.00, 86.50, 87.00, 87.50, 88.00, 88.50, 89.00, en montant. 


PANTALON 


90c 


EN TWEED, pour hommes—50c., 76e. 
… £ 1.00, $1.25, $1.35, 81.50, 81.78, 


82.00, 82.25, 82.50, 82.75, en montant. 


PARDESSU 
HABILLEMENT 


Departement 


DE PRINTEM PS—$400, 8475, 85.50 


86.00, en montant. 


POUR ENFANTS-—de tous les 


prix —depuis $1,en montant. 


des Chapeaux 


Nous avons sans contsedit le plus grand as-ortim :nt de :h1e1a€ 
de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
d'Europe, aux prix de 50c, 75c., $1,en montant, 


UN 


STOCK 


IMMENSE 


De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates-—les der 


nières nouveautés de Paris, 


Londres et New-York. Un 


département d’habillements faits sur commande 
est attaché à l'éjablissement. 


SATISFACTIO 


N GARANTIE. 


BR. A. LISTER & Co., 232 KING ST. 


Winnipeg. 

Manufacturiers d'ECREMEUSES "1 
marchands de tous instruments nécessaires 
pour l’industrie laitière, pour la fabrication 
du beurre et du fromage. Correspondance 
sollicitée, en franç.is on en anglais. 

Envoyez-nous un: carte postale avec 
voire adresse et vrez notra liste 
des prix. 


vuus rc 


. 
LES 


DAOUST 
Fiacres à toute heure du jour et de 
nuit. Voiture de première classe, Prix 


.. “ Manitoba Stable,’ 262, 
T-léphone 141. 

S'adresser à sa résidence, en face de 

l'Hotel de ville, ou au poste des charretiers 

coin de la rus Main et de l'Avenue du 

Portarge. 


Winnipeg chez M. G. R. Ven- 
dôme, 290, rue Principale et chez 
Melle Kéroack, coin de la rue 
Principale et Water. A St-Boni- 


Envoyez votre crème à la Beurrerie de face chez M.J. B. Leclerc, barbier 
Winnipeg. Elie entre daus sa troisième | &t agent de journaux, aveuue Ta- 


année d'opéralion, et vous assure de 


S'adresser à 


240, Rue 


King 
Winnipeg 


irmont, Un militaire qui tombe sur un 


aille, ça vaut un noble. ” 
XIII 


L'indi:crétion d'Antoinette eut pour con. 


ne dit rien tout d'abord, comme si elle} vous entretiens là de choses qui ne sau- | séquence de l'aigrir contre tout le monde. | 


pressentait qu'il ne fallait pas instruire Zoé 
de ce détail et ce fut seulement lorsque cel. | 
le-ci, devançant Madame Riquard, étail 
déjà dans le jardin et prête à franchir le! 


une timide question. 
‘ Madame, de qui est la photographie, 


en se tournant vers 


—Il y en a plusieurs. 
—Je parle de celui qui représente une 


—Une jolie petite fille ! n'est-ce pas ? ” 


gante, est une fille de mendiants' je m'en | dit Mme R'quard avec un hochement de 
têt»,. 


Et sans attendre une nouveile interroga- 


loire, elle continua : 


‘“ C'est le portrait de la Madji, l'eufant 


Je ne me trompais point, pensa-t-elle… | d'un brave militaire qui est mon pensionai- 


Eile ne se serait pas donné la peine de ve- |re, et pour lequel le général Saugru del 
nir si loin pour accompiir une bonne ac- | Forbach me paie une pension. 


ion ! 


is peu de temps après cet 


— Tout de suite après. 


Un pau- 


| vre garçon, jeune ericore, qui a fait la. 

‘* Et Madame de Noirmont a quitté Pa- | campagne de 1870 et auquel une horrible 

vvénement ? | blessure au crane a ôté la raison. 
| pas voulu l'envoyer dans uie maison de 
| santé à cause des soins particuliers que 


Onna 


raient vous intéresser. 


ne sut le cacher à Françoise, 


la prétention d’épouser ls comte Georges | 
| le Noirmont. 


demanda Françoise en 
érence qu’elle n'éprouvait pas. 


ia 


dit : 


entre mademoiselle Gardella et M. 
ges ? | 


| 
Zoé la salua une dernière fois, et s’éloi- | 
‘“ Cette fille de mendiante, lui dit-elle, a 


—Et M. de cet avis?” 


feignant une indif. 


le comte est-i! 


La moldave ricana. 
‘* Peut-être, Les gens sont si inconsé- 


quents ! Mais par bonheur la comtess : : | ten: : : 
LL ce P en | devint, en fin de compte, la f:mme de Geor- | trajet. je vous surprendrai bien, allez | 


| | | ges, que cette étrangère sans act qui lui, Tout ce que je pensais de cette fille se ré- 
La f-mme de chambre regarda Zoé et | avait fait, à brûüle-pourpoint, la contiden | alise et à la lettre, 
| ce impudente de ses sentiments, comme si 


ressentiment 
à Madame de Noirmont la préférence qu'el- 
| gna tellement ravie de sa démarche, qu'elle | le était prête à accorder sur elle à Zoé, 
uniquement en considération des millions 
de celle-ci | 
plus, à son oncle des'être fair l’interméd - 
| aire de la position du prince, sans se sou- 
| cier de son avenir, bien qu'il connut ses | 
| sentiments 

voulait aussi d’avoir pris le parti de Gar- 
| della et pourtant elle se fut mise de ce par- 
ti plutôt que de laisser le chemin libre à 
Zoé. 


Adieu, Mesdames, | La comtesse, son oncle et Z26, jui ins i- 
età votre service, conclut-elle en refer-|raient, quoi qu'à divers degrés, un profond 
mant la porte du jardin. ” 


Elle ne pouvait pardonner 


Elle ne parduunait pas, non | 


pour Georges. Elle lui en 


Elle eut encore préféré que Gardella | 


CA , ; L : | . : : 
La comtesse ne veut pas d’un mariage | elle la jugeait assez laide pour être rédui- | 


Geor- | 


{e au rôle de confidente. 


Oh! Zoé, oui, maintenant elle la dete 


& 


—Sans doute, et on le compreni, de sa | tait, et sn aversion etait telle, qu'elle ne 


rité sur l'origine de cetle fille, ” 
Françoise parut perplexe. 


part surtout puis qu'elle n'ignore pas la | vit pas arriver le jeudi sans appréhension, 
vé 


| 
| 
| 
0 


Mademoi- | ner au retour de la leçon. 
Un | selle Gar:lella, elle est si gentille qu'elle | pas à revenir sur cette habitude, tellement | bras d'Antoinette, elle lui glissa à l'oreil- 
| consacrée que Zoé n'attendait mème plus 
| Elle ajouta, toujours s2 parlant à elle | qu'on lui réitérät l'invitation, elle venait. 
| Sans cérémonie, 
Il faut pue j'en parle au comte de, chambre qui, elle aussi, partageait réguli- | 
erement 


tresse, 


ché. 


Il n'y avait 


suivie de sa femme de 


| 


l'invitation adressée à sa mai- 


Antoinette réfléchit à l'attitude 


qu'il convenait qu'elle prit vis-à-vis de Zoé 
pour ne pas sortir des devoirs que la bien- 
séahce impose aux gens du monde, 


de chant, de se détourner du regard de 


gardait une attitude quelque peu froide 
et hautaine. 


‘ Vous le d-mandez !… 


“Tout de mèm+, «i je ne me tromrai, plus, Madame Apettni la rec :vait à léjeu- vère it dehors, Z 


Le jeudi matin, elle partit de la maison 


| plus tard qu'à l'ordinaire, et semblait plus 
maussade que jamais. 
Bac lorsque la leçon était déjà commencée. 

| Eile l'avait fait exprès pour éviter l'accola- 

de et les démonstrations d'amitié de Zoé, 


Elle arriva rue du 


Elle eut soin, en entrant dans la salle 


Comme si je | 


pouvais parier sur ce ton et dans ces ter- 
| Parce que, ce jour là, elle devait se retrou- mes, d'une autre que de Garl-lla 
| ver au cours de chant avec elle et que, de 


Après la lecn, aussitôt qu'ell 


revint 


| 
rue 


YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE | 


chambre 
était aux aguets. 


vingt-quatre heures qui 
leur voyage de Vincennes. 


vês sur la nuque ave 
tenlion. 


NORTHERN 
[NPaciric ry. 


a ee 


TABLE HOHAIRE 


LIGNE PRINCIPALE. 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago, Ta- 
ronto, Montreal, Spokomne, Tacomn, Vie 


toria, San Francisco 
Départ (quotidien) 1.46 pm. 
Arrivée (quotidien ) 1.06 pan 


| EMBRANCHEMENT PORTAGE. 
LA-PRAIRIE. 


Portage-la-Prairie et points intermédiaires 
Départ (quotidien ex. dimanche) 4.40 pm, 
Arrivée (quotidien ex. dimanche) 11.08 
EMBRANCHEMENT MORRIS. 
BRANDON. 

Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandou, aussi Kmbranche. 
chement Rivière Souris, B-imout à Elgin 

Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 10,40 a. 
Arrivée Mardi, Jeuti, Samedi 4.40 p.m 


C. « PEER, H. SWINFORM 
Aut Gén. des Pass, St, Paul Agt Gén Win. 
rs mmm me ES 


_ LIBRAIRI 
M. E. Keroack, 


COIN DES RCES MAIN ET WATER, 
Winnipeg 


C © 'étabiissement comprend un grand 
|assortiment de livres da classe, de littérs 
ture française el anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété, 
| livres de prières, etc., etc., le tout à très 
| bas prix à cause de l'importation directe, 

Tout commande par la malle sers 
promplement exécutée. 

Remise spéciale au clergé, aux commis. 


| En face de l'Hôtel Manitoba, 


saires eLin-tiliteurs 1-8-98 
TELESPHORE PELLETIER 


—— EPICIER — 
Provisiors. Frui:s, Tsbac, Pipes, 
Cigarer, otc., etc. 


| 
| Assortiment complet dans toutes les sple 

ciaiites mentionnées plus bau Une visité 
| suffit pour s'en convaincre 


PRIX LES PLUS BAS DE MARCHE. 


| On achète fes produits de la campagne 


aux plus haut- prix, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
la 28-11-94 


interrompu et, passant son bras sous Île 
le 


‘Si vous saviez, ma chère, si vous sa 

viez!. Non, vous n'imaginez rien de pareil ? 
— Vous m'intriguez”? 
F:ançoise marchait ave: 


d'Antoinette à 


la femme de 
quelques pas et 
Sa lête avait travaillé dans l'espace des 
les séparaient de 
Françoise Sa- 


velle n'avait pas trente uns. C'était une 
bonne créature, peu douée des avantages 
extérieurs, grande, blonde et mal faite 


Elle avait une figure pâle, à la peau déjà 
ridée, 


Ses cheveux jaunâtres étaient rele- 
+OIn, Mais Sans pré- 


Ses traits respiraient l'honnêteté 


! Mademoiselle Rocaresco, qui, de sa place [et la finesse Devinant dans l'acharne- 
. L , L 
s'évertuait à lui adresser des signes. A | ment que Zré mettait à se procurer des 
| | rense « ÿ ; ces ùn ddesir « 
| un moment, elle dut, malgré elle, remar- | renseignem nts sur Gardelia,le desir ” 
quer ces signes sous peine de paraitre | he nl nel he 
. : | : | Suivre 883 instincts naturels jour rssaver 
| biouillée, Avant la fin de lalecon, Z6, ras a eue ie el 
| n'y tenant plus, vint à elle. | P TT TRIER RS 
| reste, la tendance sympathique qui l'en- 
‘ n + 
‘Nous causerons au retour pendant le | trainait vers Gardella avait une cause, de 
| mème que le sentiment opposé que lui ins- 
| Pirail sa maitresse. Piusieurs fois il etat 
[arrivé que Madame Rocaresco, ne pou 
—De queile fille parle z-vous * | Vant accompagner sa till” aux soirées les 
En adressant cette question, Antoinette | Apetlini, l'avait coufi-e-à Françoise, ave 
la charge, pour celte dermière, de venir l@ 


chercher à l'heure du départ 


(A Suivre 
_ eo sr 


UN DUEL ACHARNÉ 


—— 


Perjétuel, se chaque jour entre 


dl 3 pourseit 
? le BAUME RHUMALet l'innombrab e légion 


sur l'sutrelier | des maladies de la gor_e et des joumwous. 
| ; 


C. À. GAREAU 


‘ 


